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JLe pl6'). -lo i mi t te m i'écri t que tu es encore le d eriiiei cette seinai ne.
IIl*/jrtil/. J e te l'avais (lit, aussi, de lu i envoyer un 'i I on ; il mi'au rai t i s pl us hau t.
Le n'c.lulas pas honte, petit paesseux !rjIu inla jamhais songé que tu devrais être meilleur qu'un autre, parceque

îîouI nl'aVOns (lue fo ni
Alfr.-Cen'est pas de ma faute, cela, C'est toffe pour un petit garçon d'être bon pour der. frères et dei; soeur qu'il iie

pieut pas avoir.
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CHASSE -SPLEEN

Un point à temps en vaut mieux que deux
dans le côté.

Il n'y a rien qui vous chauffe les oreilles comme
un accueil froid.

Que le lon Dieu assiste les riches! Les pau.
vres, eux, sont toujours sûrs (le 'hôpital.

L'ordre du bain ce n'est après tout qu'une
demande d'eau, de serviette et de savon.

Le bourreau ne passe pas pour un musicien;
cependant il ne manque pas d'exécution.

Ce que c'est qlue la multiplication des forces!
Ça prend un petit homme pour faire une grande
scie.

Une belle femme plait aux yeux ; une bonne
femme plait au cœur ; l'une est un bijou, l'autre
est un trésor.

Je ne suis pas prêt à dire que la voix de la
conscience ne se fait pas encore entendre ; mais
on l'a mise dans la basse.

L'ignorance le la loi est une excuse pour pet--
sonne ; elle ne dispense d'aucun obligations pas
mâmue d'être avocat, juge ou juré.

J'ai la plus belle invention du monde à vous
vendre disit un colporteur ; voici une machine
pour mette les c ànc«sser à la porte.

Los bonnes actions qu'un homme a faites dans
sa vie sont enterrées avec lui à sa mort; niais
le fossoyeur ne charge aucun extra pour cela.

" Oui, votre Honneur, disait l'avocat, dans un
moment d'oubli, j'ai vu le prisonnier dans des
endroits où j'aurais honte d'être vu moi-mêrie."

Le Gouverneur-Général a un avantage sur
nous tous, lorsqu'il est poursuivi dans le champ
par un taureau furieux: il peut lui opposer la
clôture.

La société de nos *jours est bien mêlée. On a
vu des voleurs avoir leurs entrées, à toute heure
de la nuit même, dans les maisons les plus aris-
tocratiques.

Tineo hominent unius libri, dit le sage. Je
le crois facilement, rien n'est plus à craindre
qu'un homme qui ne connaît qu'un livre, surtout
si c'est un livre de banque.

La récompense est quelque fois lente. Le jeune
homme dont le journal a refusé l'écrit, constate
au bout de dix ans seulement, lorsqu'il le relit, le
bonheur qu'il a eu d'avoir été mal accueilli.

Voyager pour sa santé ! Savez-vous dans quel-
les circonstances la recette s'applique dans toute
son étendue 1 C'est lorsque vous êtes à voler des
noix et que vous apercevez à temps le propriétai-
re arriver avec son chien.

Toutes les jeunes mariées ont eu leurs rêves
d'enfance: la réalité leur paraît d'abord choquan-
te ; mais, enfin, elles se résignent à redescendre
sur la terre, à n'être que d'aimables femmes et
de bonnes mères de famille.

Avec les progrès de la crémation un homme ne
peut pas jurer qu'il neJiumera plus. C'est aïors
que l'expression dur à cuire devient une réalité.
Vous aurez la vérité toute simple quand vous
direz : Pen un tel. La veuve pourra parler le ses
chagrins cuisants.

Si les maris cont(iu--u disait madame M...
qui avait à se plain'n- du sien, ils finiront par
faire du tort au imîriage.--Tais toi, petite sotte,
lui répondit mademoiselle de C..., sa grand'tante.
Si tu avais comme moi quatre-vingt ans <le céli-
bat, tu ne médirais pas (lu mariage."

Regardez : les enfants sont assis en rond.
Leur mère est à côté, leur mère au jeune front

Qu'on prend pour une sour ainée ;
Inquiète, au milieu de leurs jeux ingénus,
De sentir s'agiter leurs chiffres inconnus

Dans l'urne le la destinée.

Tu veux te mettre une halle dans la cervelle,
disait un moraliste à un désespéré ! Je vais te
donner un conseil. Si tu ne veux pas manquer
ton coup, mets un pois dans une tinette et tire
dessus. Quand tu l'auras attrapé une fois, ce sera
le signe que tu peux t'atteindre la cervelle.

Entre femmes, la toilette est comme la démar-
chle : une sorte de franc-maçonnerie. A l'ourlet
d'un jupon, nous savons qui nous sommes, et ces
exagérations <le mise, qu'on nous reproche tant,
ne sont que la ligne de démnarcatioi entre nous
et ces petites bourgeoises (lui tentent de nous
approcher de trop près."-Idée d1efenne.

Voyez la différence de deux enfants, (lotit l'un
aura été élevé par une fille jeune, vive, et surtout
d'une langue infatigable ; et l'autre par un pédanmt
taciturne qui n'a jamais ri. Le premier pétille
d'esprit et de gentillesse, son petit jargon est
plein de saillies ; il parle (le tout ce qui concerne
son âge, et a une facilité singulière i apprendre.
Le second est presque stupide ; il a un air embar-
rassé devant le monde, et ne sait pas <lire un
mot.

Tous les hommnes et toutes les choses sont com-
me le cheval le Saïwo.

Saïwo était un vieux s.tge chinois qui avait un
excellent cheval auquel il tenait beaucoup. Un
jour le cheval s'en alla et se perdit. Un ami (le
Saïwvo s'en affligeait devant lui en essayant de le
consoler. " Je ne suis pas affligé," répondit Saïwo.
Le cheval finit par retrouver sa route et rentrer
à la maison. L'ami vientt pour s'en ré'jouir : " Je
ne me r-jouis pas," répondit Ia maître. fIl advint
que le fils de Saïwo voulut monter sur le cheval
qui se calra et l'estropia. L'atmi se montra encore
plus naturellement désolé. Saïwo restait toujours
indifférent. Or il arriva qu'en ce temps l'empe-
reur fit une levée en masse de tous les jeunes
gens valides, et le fils de Saïwo échappa comme
infirme ; mais le fils du voisin dat partir et fut
tué. Ce proverbe montre donc qu'en toute choses
il faut considérer la fin.

-Pourquoi fumes-tu ces méchants cigares i
-Par esprit de charité ; c'est pour leur faire

oublier leur pauvreté.

LE COIN DE JOE

La scène se passe sur un navire américain.
-Capitaine, un homme à la mer 1
-Est-ce un matelot ?
-Non, capitaine, c'est titi passager.
-A-t-il payé sa place?

Un Anglais regarde trop attentivement le

grand cadran (le l'assurance New-York Life.
Un filou lui enlève sa montre.
L'Anglais va faire sa déposition chez le tmagis-

trat en ces termes, et avec un accent que je
n'imiterai pas:

-Penidant que je regardais la grosse " quelle
heure il est," un voleur nie prenait mon petit
" quelle lieure est-il."

***

L'avare ne possède pas son bien, c'est son bien
qui le possède. Il est comme le riz: qui ne
devient bon à quelque chose que lorsqu'on le
voir crever.

Par une nuit très froide, l'avare D... .'ut tiré
de son sommeil par des coups violents frappés à
sa porte. Après quelques hésitatiotns il -e lève,
va à sa fetêtre et demande: " Qui est là?-Un
ami. -Que voulez-vous'?-Rester ici toute la
nuit.--Restez-y donc." Telle fut la bienveillante
conclusion de l'avare D...

* *

Un avare retient sa respiration lorsqu'on lui

prend mesure d'un habit, afin qu'on lui demande
moins d'étofle pour l'habiller.

* *

Epitaphe d'un avocat
Ci.git, du barreau le modèle,

Aux plaideurs. ah ! qu'il lit du bien.
Depuis sa mort sa clientèle
S'enrichit, dit.on, bel et bien.

Un avocat, dont les destins
Font un juge les plus notables
Croit que la loi des " Douze Tables
N'était (lue pour les grands festins.

Un avocat, s'adressant à la cour, avait appelé
les juges : Ge'ntle'nu' au lieu <le los lloneu'irs.
Quand il eut fini, un de ses collègues <lu barreau
lui fit remarquer son erreur. Il se leva pour
s'excuser et (lit : " ,Je prie la Cour <le im'enten-
dIre. Dans la chaleur <lu Iébat, j'ai appelé Vos
Ilonneurs Gentlemen. Je lie suis trompé, et je
vous en deiande pardon."

Un avocat <le Colmari a légué 1,000,000 iranes
à l'hospice des fous <le cette ville.

-Je les ai gagné, a-t-il lit dans son testa-
ment, avec ceux qui passent toute leur vie à
plaider ; ce n'est qu'une restitution."

En plaidant une cause, un jour, maître Chopin,
Fondait soni droit sur la coutume,

L'avez-vous jamais lue, ami i dit un Robin;
L'avocat, insulté, proteste, aboie, écume

Et <lu doigt montrant son cerveau:
La coutume, messieurs, elle est là, je vous jure.
-Oh ! j'en connais la reliure,

Dit un plaisant, elle est en veau.

LA REVANCHE

On parle du temps passé :
Chr-les.-Te souviens-tu du grand Henri

Martinet qlui faisait toujours endéver Hélène sur
ses cheveux rouges'< Si elle se fâchait et comme
elle se promettait de se venger de lui? En a-t-
elle jamtais eu la chance?

Alfed.-Je le pense, qu'elle a eu sa revanche:
elle l'a épousé.
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Un navigateur anglais, après de minci-
Lieuses expériences, a constate (lue dans les
plus grosses temîpêtes lat vague de la nier
atteint 42 pied-; (le haut. Coîmme l'onde se
creuse en proportion, une vagule a dlepuis set
base à soli soiniet 84 pieds. Il y a 386 pieds
d'une vague à l'autre.

Il y a dans les Etats-Uinis 5650 stittions
pour l'éclatirage électriqfue, alimntant 40,000
lampes à atrc et 2,600,000 lamîpes incanlldes-
centes. En Mars dernier, il 3, avait 59 elle-
mins dle fcr électriques finis et 8M ci) voie de
construction. On al investi cil 1888 un capi-
tal (le 70,000,000 dans l'électricité.

Henry Litbouehière, M. P., propriétaire-
rédlacteur (le Tru!lh, l'une des figures les pluts
cil vile lu inonde p)olitiqu1e anl«ais, at eu une
singfulière catrrière, Il est né- ÎÏ Londîres cil
18:31. Aussitôt après atvoir fini sC5 études
il a!lat au Mlexi¼ute, oit il tom ba eni aillnir
avec une fille dle cirque, et il s'enrôla dans
sa troupe. Fatigué dle cette vie, il passat di.
côte américain et se rendit à st-patil, qi
n'était alors qu'un cbantier ait milieu dles
sauvages clippewas. Leur î'ie nomade le
fascina et il passa six mois avec eux. D)e là
il passa à, New York, puis à. Waeisingiýton, oùl
il devint attaché d'anIi bassavle, Il fut dýestitué
Cil 18,54, pour avoir enlle des Amérilliains
piour l'armée anglaise (le Criméèe. Il allat à
St-Pêtel.Sbourg.", puis à conistanltinople, api-
quoi il retourna à Londres pour faire dui
Journalismîe et (le lat politique raldicale.

MOTS D)'ENFANTS

Li, prof'.wî-ube y a-t-il dle forces dns
le mnmde ?

L'élève.-Trois, monsieur.
Le prîo/'ess'îu'(triu>-os ? Veuillez les

ninier.
L'eilv". -Lt for-ce morale, lat for-ce phlysique et

la force <le plice'.

Un timi emi visite au pîetit Ned.-Qu'est-cc qui
rend ta inlaian si lhenureuse ? hl le chan te tou t le
teîîîps ! i -

iN"d.-Ca dotêtre qju'elle a trouvé quelque
chose pou;r donine r une rilne" à papa.

Enu'stine partant pour voyage avec sa nire.-
Miînlan, est-ce Vrai que' nous allivenois lat chatte
aVec mîous '?

La e'.-Nn pou~rq~uoi cette qutest ion
Ern"sfîio". -C'est ce que je nie comîprenîds Pets

illaisfJen telidais p apa dire àt tii mionsie ur q tic
lorsq1ue lat vieille chatte sera partie lis rats dajit
seront un peu 14a semirn e prochiai ne.

'I'ntmq -C'stdemiai n dimiianche, si tii veux
nous ironîs à la1 pêche.

J'redy.-iu n'y penîses pas, c'est un péché ile
d irane

'I~nuîq. Pastoujoors. Quîand on1 prend< assez
de poisson pour fiue le mminIistret ait (le quoi fa ir
un lion djuece n'est pets péclhé.

I>,asinîîciî'laissant l'hô0tel où il a passé l'été,
au propriétaire :-D'après ce (tie vous lie dite's
.je regrrette (Iue voîus ayez fait peu (le chose
dluranît La saisonl.

f"! 1fe.(l*lti i). r,.-C)Il 1 J'aur :11.5 Ille fairîe pirme.
L',eî iîm dî.- a ns i l salle à iimir !'

touîjouris.

C'111<r?"y. -1T es atllqé voir im adem îoi sell fi' See-
tî-y hier soir- ; ci a dûô t'y 1ri'ev oiî lis biras toutî
4-landl Ouverts.

Tom. .1 ' titi peutt ner veîix en en tranit j e
uIl rappielle ieiux lat fin qî<ue le débunt.

Cliî le y. - Et coiî menit at été lat tii n
lToet-C'est la porte de dehors (lui était toute

grande ouverte.

,Ju lie. -Est-ce que je vais laisser le gîtztallumié
pour mionsieur ?

Lit dauie. -Inutile ; mon miari mi'af emmbrassé
tr'ois fois avant de partir ce soir et mi'a dlonnéi
$20 pour mî'achîeter uîî cha;peau :c'est qu'il était
décidé à rester au club jusqu'au illituin.

Lafeimîe.-Veux.tu de ces confitures (le pru-
ne, Joli C'est moi qui les ai faites.

Le lai-onj ie les aimmie pas avec les
noyaux.

Lafrne.Maiscelles-là n'ont pas (le noyauîx.
Le iitaei.-C'est clonc cela ! Il mie semblait

qu'elles avaient qumelque chose qui nec vat pas.

Une dame essayant une .olîe nieuve chez set
iîlodiste.-Elle est bient courte et bien étroite.
Jamiais je le croirai*que vous y avez mis toute l'é-
toleé que je' vous avais apportée.

Lat mo'list,'.-Mais ! vous miy faîtes penser.
Est-ce qlue je n'aurais pas fait e'rieur et iuis
l'étoffe de lat robe dans le chapeau et fait lat robe
avie l'étoffe du chapeau 1

Jèîv rni-e servantes deviennent dle plus
cei plus insolentes.

2ème amie.-En as-tu fait de nouveau l'expé-
rience

1'e a,,ie-O'ui, d'une façon incroyable. Ili) a-giîîe toi que je lui ai demandé sont nom et elle at
eu l'audace de mite r-épond<re :Js'nioa, coiîiiiiîe Je
ni'appel le iiioi-inêîne.

Clara.-F. ncst, avez-vous reçu mua lettre de
remiercîieents pour les diamants que vous m'avez
envoyés 1

Rî'ump8-Oui vous mi'excuserez si l'attire
votre attention sur une petite faute qui s'est
glissée dans votre note.

Clara. -Qum'est-ce que c'est doncii ?
Ei-ite,çiVous épelez diamîantis avec deux mi.
Clia -.- Je l'ai fait exprès pour conserver

l'unité.
Eî'nst-'uiitè? De quelle manière ?

CIf)aa--Je voulais que mion ortog-raphe co--
rcspoiidit à lat valeur des chantants. S'ils avaient
été vr-ais, Je n'aurais luis qu'un li. Mais comme
ils sonît fau x, je file suis crue obligée d'en mettre
deux.-

jlfadîîum,! J.-Jo1 1 1 , ton haleine te trahit.
Johit-C'est (hic) parce que J'ai illiaîigé'4 (hic>

dles oeignoms.
Mad/ame' J. -Tu peux. bien sentir l'oignon,

nmais tii lie le marches pas%.

Bîoimî. -Le miariage change touît.
J'eune, warié.-Oui, surtout les billets <le hall-

que de -fl00.

-Comtinent ?(d il chiamlpagne à un simple lunch
-Vois-tu, lat glace est tropl cière pour que je

songe à l'eau froide.

-Ce garçon-là uie tonmbe surî les nerfs je ne
peux pas av-aler ses hîistoir-es.

-Tii fais bien, cai- elles nie sont pats fi-aiches.

.Nouveaux mariés
Elle-.-Et tu vas nm'aimer sans cesse, tout le

long (le la jotî ilée ?
Lu i.-Oui, sois en sûr-e ;setîlî'ilipit laisse-Illi

tini peu de tem ps libre pour î-10î'.5 s

-Comiment !tu v-as chez'/ cet uîsurier
-N;e pernses-tu pats qlue je piréfère' encor-e mîieux

le conîtact d'uiî usurier (lui itie prête dle l'atr-nt
t quîini ze pour f-lni t, q(file celuti dî'at igrios tillolisieu r

qlui m'eu ci refuse -à cinq pouir cîitît

IO'..-esu is aIllé ait iaîi ag '('le Mel li he.
('était tou te u uc affair-e. Soni p;' i avait manqué
le train ; on sor-te qui'elle at del se liv-rer el û
in. Lat pauvre i'nifaiît, elle tie se pîossédatit pas,
taint elle sentait sa fauusse positionî.

Siuîi1h.-Puisqu'elle se donnait, il est tout
ntaturel qu'elle* ne se possédât v<as.

Pamcrace.-Qu'î'st-ce que c'est qlue cela ?Un
oeil itu beurre nmoir, une blessure aui fronit ! Sors-
tii d'un accident <le chîemîin (le fer?

IIoace-Pis que culat ; ikla femmîîe iii a enîvové
un fer- à repasser par, lat tête.

Paiicra ce-Mais pour-quoi n'as-tui pats Iaté le
coup ?

Ilorce.-'estprécisément parc que j'ai parc(
le coup que je l'ai attrapé.

Gros parrî'uu plein dle prétenîtionî à un hîommiîe
politique.-Vuous avez la position, j'ai l'arg ent.
Pourquoi ne pîas comibinier les deux choses en

rrieatle matriage (le mou fils avec l'une de
vos fil les?7

L'homme' poliliqîîe idevenu pille muais gardant
soli sn-ri. - a u boit sens; laquelle v'ou-
lez-vous :lat fille d'enfants ou la fille (le chiambre ?

DISTRACTION

Julieue -Qu'est-ce qui vouîs frappe le plus
dans le lîycicle ?

A 'rfed. -Les chemins r-aboteux, mademîoiselle.

TENUE DE LIVRES.

Le mîari.-Ma femme tient mies. affaires à doit-
bIc entrée ; c'est-à-dire que l'argent que j'entr'e
dans la miaison par, la porte <le dlevant, eii soi-t
immiuédiatement par la porte dle derr-ière.

LA CHARITÉ DES FEMMES

Monsieur U!yese.-Quelle belle personnîe que
Mademioiselle Jeanne ? Elle est si tien plantée,
si sûre d'el le-iîiûme !

Mfademioiselle IIniett.-Elle peut bien êt-e
sûre d'elfe ; il y a assez longtemps qu'elle se con-
naît.

MIEUX QUE BEAUCOUP D'AUTRES

-N'est-ce pas malheureux pour ce pauvre
Denis ? Depuis qu'il at ouvert soi mtagasint<'éi
ceîies, il n'a pas fait soni sel

-Un si hionnêéte huimmne
-C'est cela :il l'at acheté.

PRATIQUE A IMITER

Il y al, à \Vest Newvtoni, cii Penisyliîlie, un
jeunte hiommîe (liii fréq1uente time jcueui tille. Aus-
sitôt qu'il ai-riveý chiez sa blîcle, sa mèr-e le niet à
fendrlie le bîois, enitrer Ile ciarbî on, donner tut petit
coup <le hiècli, <dains le jai-dii, tenmir dles échie-aux
dle failte <lains SeG lîis, etc. Il nie s'eri plaîtnt pas
enîcore litais il at bien peur tqu1 e, durant soi tra-
vil, la mnère n'envoie couuder saf tille.

NUIT lDE T'L~RUI

Uî< îîi à tin jrnlte-it,J'ai rêvé àt
toi cette nuit :j'ai lut un dle uvs articles.

Le jîînî"I" s renor'ean.-Cesttrès Ilat-
teur pour mot.

L'ami.-Ce qu'il y a dle cur-ieux, c'est que je
Ilte <lisais dants filon sot i., ".le. rêve, il faut
pou rtant t ute je tee réveil le, mitîis pl us je lisais
toi] ar-ticle, pujeasdanis l'impo1wssibilité <le me
réveiller. _____

LES ABUiS D)U PROILRES

Jlrî" al S'/f'La1oîî 'lî'.-Q uîlle aubsuîrd ité que
ces itou tel les feII tV nS îles chars Pulll iîiaii, q tî'oîI
ferm- ito qu'ont ouvre à1e volonté en, pr-essanît sur
utt bouton

L'aîîi.-Vos létes Pas sèi-ieuse :C'est dlunie
fatcilité admiîirable. vous vous rappe'lez lat imisèr-e
i111l avait à m1;)i itctvrer. l'anîcienî système.

M'îl''îîojeiLdoue'. -Coimlmuen t (lotie! C'est
exactelltelit pour elt. Oit lie lient, plus faire sein -
1l1;1it d'avoir <le la îtèr pour- <donner le prétex-
te à un beau garçon <hi' venir ntous dlonner un
coup de miaini.
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IL.. P RF I IDE CEuS STi.G:S SAGESSE RIMÉE

Un g-ain se met dans la tète d'in-
sinuer un pétard allumué dans le fusil
du sau vage oui sert d'enseignie.

Qtlun îî<l arcrive tut jeun tic ;i rti-
elii'r t(les pa reissCS !io< tel les, qui
nl'a jaîttaîs vut la ville.

~7ZEEE~ITA2BLE

-Cataiilî ! Que C'est sounois
des; sait cage-s O ti lieutt Pas les
regardlur, îîîéîte qu and< ils sontt enu bois.

iiosIpiTzA]LITE

I il

Tinîothé, là TrefflI.)-N\ous voilà mtal Pris. .J';ti
oublié nmon bidoîn et j'ai une sécheresse <le Chiieni daiîs
le -osier'.

O ZEILAZE?>I TE 1B=1%T

li'fillw, (liti u' Ptit tpast, orit' sou frri rpe'oît.)

Pî-îîîez-etî uhu'lie otimt '"î''.ta vous remtettra. L e
iliecîte (,Il a beau5couip trop.

OREý:DoC)IT rZITIl

il.I'o"i<. AIIons, je une lhenmlme, p ou rq1 uoîi l<m t iws-tu lias ttoit siege à P uit e ce os ?liti
Le ga(mO;fl, (fur('ux)-Oli Viiguieiim ! Pou rquoi qlue vous metilItiez pas vos dleux sièges, Votus, aux

dleux danies ?

L'amour se soutient par l'espoir,
Le zèle par lit récomipenîse,
L'autorité par le pouvoir.
La faiblesse piar lat prudence,
Le crédit par la probité,
L'homi en r par la sincérité,
La santé par la tempérance,
L'esprit par le contentement,
FLe conttentemlen t par l'aisance,
L'aisance par l'arrangement.

Plus (le douceur que (le beauté
Me setmble aux, femmeîs tnécessaire
Plus d'éclat (lue (le vérité
Danis uni auteur nie tue platît guère.
Pour être hteureuix il faut avoir
Plus (le vertu (lue (le savoir,
Plus d'amitié. que dle tendresse,
Plus dle conduite que d'esprit,
Plus de santé qlue <le richesse,
Plus (le repos0 (lue <le profit.

Pet it bien quli lie <loivse tien,
Petit.jardîti, petite table,
Petit tiinois (lui il'aitnie bienl
Senolt pouir iln chose délectable.
.3'aitie à trouver, qutandl il fait froid,
G rand feu dans ut Pet it endrîoi t
Les délicats tfont -raile chair,
Quanid un letur ser't dluns utn teluis,
De) gra i ids vins dins dle pet its vetres,
Do gî ,îîds miets datis <le petits Plats.

Il ri , stet (let c1' lanigage
Qu'il nle faut, Jamiais tien dle, (t-01)
Q.ui' de. sens iveilfetimie e mot,
Q,,u*il n.it j ud icivil et sage
'Tropî de repoit s 1 et1. Vigloîu rdi t,
Tî-up de fiacas iii u s étounIi t,
Trop de frojdleurt est td bîe
Trop <I ictiiLe tr'tîi
Tropl Itigttor troubtle la ji'ailn,
Trop1 (le reliîèile est, ulî poisosi,
Trop1 dle fititesse es!t art i ice,
Tr-op de rigueur est dureté.
Tfrop d'économui e avarice,
T1ropî d'a udace témuéri té,
rop de b ieni dev'ien t mi fardaeu,

'Trop dîtumnnleu r est mi n isclav;ge,
Tr-op de plaisir tîlèle au tomibeau,
Trop (l'esprit nous porte domminage,
Tr'op (le con fiance nous perdl,
Trop de fi ntîliise ntous dessert,
Trop) ile I ioité dien ttt fa î blesse,
Tr-op dle fierté deîvienît ],autteu r,
Tr'op dle ctîîiasîîebssesse,
Trop> de ilîtesse faudeur.
C<. trop pîou rrai t à bien le prendrl e,
A \isléittetit se' changer in bien,
Cila vienît faute dle s'ente'ndre
Le tout souvenît dépenîd d'un rienî.
I 'A, rieni est (le grande imuportance
(Jîî rieni produit <le graitds effets
En autour, Pui Cruerre, eil procès,
IJI nrtienî fait pînehlter la balmuuce,
Unî rien nîous Pousse atîprè%<li*sgraftlds
l i rien iîous4 fa it aiiîîeî' les belles,
Uin rien fait sortir tnos talenîts,
Uni rien dérange tios cervelles
D'un rlitn de Pl uis, d'unt rien de îmoinîs,
I >end< le suiccès de ntos soinîs
lin rien flatte <juan il oit espèûre,
Unî rieti trouble lorsque l'ont craint
Anmour toit fi t)te(luit-e> guère,
Un rien l'allumîe, un rieni l'éteint.

i UR VI VRF 1(>NGTEMPS

Po<uru i' dix fois <lis, faut se
lever aâ six, mtang~er la soupe a (ix, le
soirsouper à six et se coucher à <lix,

Huit hîeur'es <tu sommtîeil, huit
lIeures, au travail, huit hteures a1u
l<l)<is.
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COMBINAISON QUI NE VAUT PAS DEUX SOUS

J osî'pl (11raidiiguus veut
i'tiOiii''l prix dl'un lit

(ie Pl>îlîîî îî

UN MOT D'AFFAIRES

Ma il IIIo olilsa ti

Conilu e, cet te îlctermii1il itioni
pêche par:u lit I î;si, il iuvi'flteC
Unec aut re position liii lie vauit

pas mieîux.

il fîî i lr iie plu tîîi i rsî

sil t'jîiviî'îc qui'l le s,h'îi'î îol esu

crie....

L .' u'îî:î'lqît''iî ,. -'l'1 k.ts.

if" ,I' ~fib je?*eitlni'. - l is dtoile, ug'
iilà six miois queC tii es toujlours par ici. Qu'est-

/si'/iii - 'et.quo, vois tu, cousmnep...v rai-

Lu 'u" ,//' ,î'Iiîîî. -iesnous alîlons
J ouecr : uv il/,, ou hî1,.

1PI NciEE I ) 1E CO:NSEIîLS

Les epiuarîs agisseut direteîiicît sur les
rognlo lis.

Le daxiiiclioi (pissenlit) de'iêie

Lus asprgs îîîilielit le sang.*
Le céleri agit :uiirdlinitsrle sysicilie

11cr%-('1i x et gué1rit le rhiu mat ism e et lat névrl'g ie.

l'es tomlates aýiss<'nt sur le foie.

Les better'aves e't les navets aiguilloninet
l'appétit.

Tii laitue et le c.oiiî'oîîihre rafl','atîeliissenit le

systèmne.

Les oignions, les éclialottes, l'mil, les olives %ti'
iii u bu t lat cirleu lat ion et, en aliglîlen tan t lat sali vu
et le suce giistiiqu(', facilitent la dige'stion.

Les oi gnons i'ou,-f's sont mi ex crfl lit diuiréiti-
que, tandis (lue les oîgîîoiîs Mlîles crus5 font pas-
ser l'înisoîuiuie. Ils Sont tonîiques ut îîîitr'~irs.

Une soupe ài l'oignon est un excefh'îît. resro-
rateur dans la déliîté des orgmies dige'stifs.

CONTtE L.ES FUL'ITES iiEXtT CHIAUDE

-Si vos fou rniases a eau chlaude couleut, voiii
une excellente comîpositioni pour bouclier les
.11i ts eni <léfan t. Pr'enez de lea iiiaiite ; briîoyez Ilia
aussi flue que vous pourrez et menttez-y (lu blauic
de plomb pour (u riii'e file pa-te(. Cette' colîlpo-
sitioji résistera àu nî'imîpor'te quel d réde clii liuri
ou quelle pression de vapeur. El le petit miêmie
boucher les fissures d'tu alamiei.

FIN PESAflE ]lut î.1 8:E

Q~uand l'empois préparé it l'ordiînaire est encore
bouillant, le reilituer eu se, sim'vant d'u ie I)OUgilý
stéýariqlue. Une partie! (le lat steatrine. se fonid et se

mêle à l'eîîpois auquel ell e coîmm unique uiiue
sorte d'onctuosité qui, sous le fer chaud, pr'oduîit
un magnifique lustrage dii lin-ge. Pour 2 livres
d'emîpois, il faut enlvii'on 2 pouces d'une bougie.
ordinaire.

i li iiFiF'F5

Pourîî l'î'coniiîti-î lais î' iil'I lililauge
des fils deo chliiviit', ifi' liii 't <1' cotoîl. l's'lii

trècs col itifiltiii'it uiii ilierf'iil ' 'e t c el ele . lq

fi fIi'teîîîiýi puis i''alîus 1i.ii' i'.îsjaru i

fils do' liii <'t île ilîaîvro îiaiaitriit trilîiî'
t:iîiis titi'- t''ix doi citol gilî'îiiiit lî'îîî' opaîcité.

MAi i 11 si ft 8

\'oule'-vois t.iiri' 1111 exp[ii'i'el cli'iehisi.

Si cos iv iil'/ î'iliiî<li'i fini iiarliou li
v-iilli' voliis1in'' lu issîz h' fauili' zîmais î-eteiviz

voitr î'' isiri';tli. Le 'nii-~ilitîi ie pourra 11.8

:nîa'i''su l;iiicitti' île votreî'ftl tîlit qui'
voul'i jei'iildii votre sou fui'.

CAIIAC'l'ERES DE RC

On dlit :écrire iii I taliiî, se valîctil' ci Espa'
giiil, ii>iif t'i l t fi'u', et lfielil') colhliiî ii

Et vi f.iut de clalit, li'Espagiol îîhî'î'î'.I talienl

p2a[outî 'saîe b e all'ir hre, a
etle'Italigz cane

IDos ganits (le, fî'îîîîîî ioiveuit i-t îî pî'éîa's vil
E.1i;igîiî, coupes éii LFrailci'1il f- us1 s 'n Aîglî'-

On do0iine avis aîî~lv i 1 11 1 ge qu<e plu
1

'avii

un li Igal phyvsiquei', il faut réuirî lat ti îl'îîî
An.glais, le.,; ye'ux ill îî Italli, lat naili diiu M \le'

îmîaid, i taîlli' dîîîî fi'aiîçais, et laîit li <Fl'

Si Jien f:i'ois ce qlui' (lit un auteurîii' ou suspect,
.Lý î04î1îus,011' est uoîîrîeaîld ' i'iscoi îe l'hy~perblole:

Le courîageuf'îçîs lat p'utlec espagniole
La% r'use itlalienne', et l'artifice gr'ec.

Moutesqieu dlisait il la suite dles observations*
fait-s daîis1 le cours de se'; voyags :l' Alh1'îagne

aitoli pour y voyager, I Itallic pour' y si-Journier,
1é\îîgleti'rre pur y passer' et lit France peur y
V. 1 ilP'.

Il fiaudrait, (lis-kit uîutluîuuîîil, niaître eix Italie
a cautst l la lîiii iiicu dIli climiat -vivre en Fraiî-
cvi ILa111 de~ l'adresse à îrpirrles nmets ; mîou-

ru'ir Espa1 i (' giuse de lat tïistesse, <lu pays.

Le chiocolat, fait le's délices <le l'Espagnie.
Le café apliaise les foulîées <lu viii chez les

AIliili ms.
t Ili( - éPlai i l'hum i eur épaisse les iIlolilîdais.

Lvîs 11 o s u 8111.1deuît la i mélancol ie <les
Au igl ais.

hA i111;1 iae tem apèe ai dn'<es Italienls.
La bièr'e réJofft le i'.îiîi dis. Sqiédois.
I 'e;î îî.de-vu'ý est 1' éJl 'iwlf it îles Polonais.
fs' tali;i est lat jassîimi dles Tlurcs.
LlIi îoî îîl esýt Ilu ii etîn' do's M oscov it es.

UuTli taIille déI p st le paraulis des Fianiçais.

Lvs miais sonit îîîait ris (.1A1 î'îage valets
ciiA igli ci'. iilî 1îigîiii i l'raiù'î'. gvolici's

et] Itîhli'. 1.lis til Eslia-11î'.

Xii tiiis'iîoi'îii'de îquelqii'uîî, fiii demiande
tIl i;-,sî.igiie : t't-cî' îiti gi'aid (le Ilii'îiuýre classe

l'i .\liiiiigii' 1î'u,-l iti'ei dils les cha;pitres?'
Eul Fr;îîîcî est-'il bîin a lat couir ' Eu Il lndetlç

tiii il>iin ai't-il (Fd or ' Eii Ainglî'tcrre :queil lionîine
es t-cie

La I lollaude est mi pays où le démon (le l'or
e'st cou ion i îil de t aI îc. lI tf îil lé dé ec',<t assis
shl'ur tii'îiie <fi fi-oiliage.

(Quercîh' il':îîocîts.
M/insi'eu' X.*.I. - osvn coufî'ère n'a

pas leý dro.it <le fair'e des allusions% aussi lessantes.
Di) eu îîîeî'ci, j'ai lun 11oîi sans tacheîî.

jI,,îs,î, Z.. -uisur lat plaq1ue (le votre
por'te ; J'ai remîarqué cela l'autre jour.



LE SAMEDI

CHRONIQUE

Voici uîî apologue, genrîe miodernie, que nîous
pourrions intituler: L«' D.'st,-uciurs e'n conîseil.

Un jour (lu mois dernuier, les agenits dle
dlestructioni se donnuèrenît raindez-vous sur la
citadlle (le Quélic pour mîieux s'apprécier et se
constituer cii clulb. Quoiqu'ils eussenît eu beau-
coup (le transactionîs enîsemble, certainî nombr-e
d'entr-e eux nie s<étaielit jamlais vus.

Les deux cousins, Trains de plaisir et Bateau.'
i'ecuaonavaienit tant enitend<u parler l'un <le

l'autre qu'ils se i-èconnurent à l'air (le famiille.
-Ça va-t-il toujours commîîe sur- dles roulettes

demnda facétieuseniejît le Baute'au au Tinj.
Car ces dleux agents (le dlestructioni sonit peut-
être les plus gais qui existenit.

-Je fais assez b ien mîonî petit chiemiin, reprit
le T'rain, surtout quandl ça nci,- a pas sur <les
roulette.q. J'crn casse autant que je peux et quand

~j'ai un polît àl (défonicer j'ai toujours le soin dle

réduire, aui départ, le prix (le passage au mniiiun.

En disant cela, le 1'l-aizs voulut (le soit chasse-
neige jouer avec le li/i pr-escrrer du' Bateau,

qu'il prenait pour un bouton niais ce dernier,

en par-ant le choc, se heur-ta sîur le Mlouulin (t

-Pardon, (lit le Btades genls (le v-otr-e
impî~or-tanîce dlevr-aient toujourms s'anînoncer par
leur sifflet. Avez-vous ucmoronîer avec vous?

-Non, nia.is si j'avais su que vous étiez ici, je
l'aurais amuené, (lit le litlij, eî lâchant sa
vapeur pour l'écraser d'un mir-e mîoqueur.

-Vous riez b)ien, r-eprlit le CaniStî-e dledq-
iniP~, muais c'est moi qui vous ferais éclaee
rire, si ça îîîe le (lisait.

Le Fusil qui ne suit pas chargé/, sortit du coin
<le lat fenêétre où il s'était endlormii. pour s'inîfor-
hier s'il n'y avait pas mloyen dle régler la dilli-
cuIté.

-C'est mnoi qlui vat la régler, cria le 6'auiat r"
d'hil ô rl,,/oî de 1qe 'a jaju".

-Loehie-iiioi cet air Ce >ust,-e interrompit le
Gaz -poit, qui adore les saillies brîusques.

Dieu sait oùl les lîvr;gsse seraienîtarrètès,

quand la l'e- ppî uertiacetuique mial eeé-
cuttée les mniaça tous (le soit régal.

-Paix aux huommies (le bonne volonté, suggéra
le Tluune! <'une voix caverneuse.

-F-i-me tat gueule noire, ou je te donne un
cours de dépèceiment, reprit la G'haaiière- Ù,
rapeui r.

croyant lat collision pioche, le I>oèl- des chars
entra vivement ; miais il trouva le chemin barré
par le Fil électrique qlui oifrait la nmain à tout le

inonde.
-Recevez-moi dans votre Association, supplia

l'ileneî ; je fais â ou-nli mieux.
-Pas d'associés comme cela 1Vous ne pouvez

pans vous tenîir, (lit l'cera.
-Commnmt cela? repr-it l'Ascenseu,- avec froi-

deur.
-Puisque vous ê tes toujours à dlégringoler,

riposta l'ic. ceew, fieýra <le son caleribloiir.
Messiurs, inîterromnpit le />îs/olei-Jon jou. puis-

que vous parle.z ascension, pernettu'z-riîoi <le vous
présenter- un ami qlui iot'son mionide aultrement
que le postulamnt actuel. C'est par titillions qu'il fait
tourbillonner les hommiîes à toutes les hauteurs
possibles et impossibles. Jamais il ne mîanque sont
coup ... Tiens, moi aussi je fais <ejuxde îiur
car je veux vous parler de miotre maître à touts:
Le Wlhi-ikey.

A ces nmots une imnrse acclamation fit trem-

bler le Cap Diamant sur sa base et le Whiskey
fut proclamé le roi (les destructeurs.

Seulle lat Goffte el'eait, verte (le colère, refusa
(le se répondre eii exclamations.

-Tout l'esprit n'est pas dlants le JV7hiskc,,, fit-
elle. C'est un mîauvaîis coucheur; je lui ai fait
touite les avances possibles, je lie refuse jamîais
(le mie mêler à ses cocktails, à ses puinchs, à ses
Jobu nCol/jus ; et, cependant, chaque fois qu'il se
sent mnaître dul terrain il m'exclut (le ses domaines.
Tous les honneurs sont pour lui, tandlis que mues
papiers (le faimilîle reimontent au déluge et que
nies naufrages, mes inondations et nies catats-
troplies du réservoirs et dl'écluises accomplissent
(les merveilles. Pout, vous faire voir que je n'ai
pas (le rancune, je vais tout dle même vous payer
une petite trai te, avant que nous nous séparions.

Un éclat (le rire accueillit lat proposition.
-Une traite à l'eau claire !Ont vous ci sou-

Imite, entendit-on (le tous côtés.
-__Vous croyez cela, vous autres, reprit la
Goted'eau. Eh !bien : il ore santé !

Au m~êmîe momnent, cenut nulle tenues (le roc
se détachècrenit du Cap Diamant.

L'Assurance i"uew-York Life' qui vient d'élever
l'immense édlifice (le la Place d'Armes annionce
uîîe innovation bien rcema;rquable. Elle est e'n
train d'inmstall1er dlans son h ui tièmie étage u ne b>i-
bliothièque léga le au coûit (le ýaO,0OU. L'id<te est
auissi origi iatle (lu'américaine. Le, nènie systèmie
fonctionne dlans l'immnense bâtisse (le l'Equiitabb"
à New-York. Un restaurant est annexé à lat
bibliothèque et les nlleiliblres dle lit professionî
lélgale y vonît passer l'heure dout ils peuvent <lis-
poser. Les hiommnes <I affaire qlui généralenment sonît
aussi occupés que les avocats profitent (le ce
tenmps pour aller causer avec eux dle Iur diilicul-
tés on de leurs enîtreprise:,, tout en faiant lbonne
chère ; car le restaurantt ne le cède en luxe et
délicatesse iii au 1)eliioîîico, iii au B3runîswick, ii
au plus huppé (les clubsg. Clil est le iliot, car
toute l'organisation est. faite sur lat base et avec
les principes du club. Et à ce point (le vue, le
restaurant dle lEUiaL a un trait uniq1 ue, il
conîtienît un dlépartemient pour les femmes.

Géniéralceent les hiommie, ie penemît qu'à eux
dans ces installationîs - et les femmiîes seules lie sa-
ventoù aller, biien qu'ellesaient aussi dIroit que leur
nmauvaise mîoitié aux distractionîs légitimes ('uii
petit dîner par-ci par-là. En entrant (laits le
club de î'qdalles damîes sonît chez elfles )
elles ont, de plus, l'avatitag-e de luîîcher avec leurs
maris.

Faisons renmarquer en passant qu'avec le sys-
tèeme d'ascenseurs rapides, la vogue est aux lîui-
tieîn, neuvième, dixième et emênie onzièmie éta-
gts. L'air y est toujours mîeilleur, îat vue plus

gie et le bruit de la rue n'y arrive presque pais,

-tr,

La vie n'est qu'une série de contrariétés. Ainsi
S'il y a une belle pièce de grain, c'est dans

celle-là que les aniniaux entreront.
Si vous avez une pleine poche dle papiers, celui

que vous cherchez en sortira le derier.
Si vous échappez ulie c'ré lle tombîlera le

lbeu rre uni bas.
Dans une tempête, le vent renversera, toujours

le plus bel arbre.
Vos enfants ne sont jamais aussi nmaussades

que lorsque vous avez (le la visite.
Il ne manque jamais de p)leuvoir un jour de

pique-nique ou d'une célébration quelconque.

Ce sont les plus incrédules qui sont les plus
superstitieuix.

Si vous voulez trouver le propriétaire d'un
mouchoir perdu, vous nie dlécouvrez la marque
qu'au quiatr-ième coinu.

Si vous vous trouvez forcé de chîanger de para-

plui1e ou de chapeau, vous restez toujours avec
le plus Vilin.

C'est toujour-s un %-leu\. souvenlir de famille
qlue lat servante al le soin de briser.

Il nie pleut jamnais quandl vous avez votre para-
pluie et vice-era.

Les affe'ctionis les p)lus nobles -se placet sur
les sujets les mioîins (ilins.

Vous avez. tojouris une feiiétr-e ouverte dlaits
les chars lor-sque vomis voudlriez. l'avoir fernmée,
Out vous vous trouvez cin face d'un coîîsolliptif Cil
été lor-sque v-ous voudriez avoir' de l'air.

Vous voyez foule <le genis pl<.uirà un mariage

et rire àt un enterremîent.
C'est quand vous avez le plus besoin (le dor-

îiî- que vous ie pouvez feriiier l'oeil.
Voiints ,juis capable (le fair-e une impasse

au whist sanis (lue votr-e voisin dle gauche nî'ait

lat car-te iiajeure.

S'il ii'y a qu'uni petit trou (l'eau sur toute la
lonîgueur dle la rue Notre-V)ame, il y passe umme
voitur-e (1(11 vous éclabouse au mîontenît où vous

êtes la vous-mêmi<e.

8ivous avez un panaris, C'est toujours le dloi"t
iiiaalc quîi eýst le pilus pîressé à lieuritor sur quelah-
que chose.

Si vous avez peur des chiienis, c'est toujours

vouts qlue cette engeanîce chîoisit (laits une foule.
Si un gaiiuî a1 planîté uneîî épingle danis unîe

eliaise, C'est celle-là (lue vous avez lat précauîtion

(le choisir.

(iii parle( (les Gasconîs et (les Marseillais coniiilie
(le vanitardls sur-humiainîs. Nos Caniadiens pour-

raient s't'litreiproli(lre avec eux et s'en tii-er hîOîo-
1-allenii enit. J1e n 'en v-eux que l'a x.iii pl e su ivanit.
Un bi-ave cultivateur (lu fond (les Lau renîtides
était à tracer 'îoade son fils qlui avait fait le
tour <lu mîonde.

- M ais alors, (lit l'ui des auditeurs, il a dû
allcir au Pôle, Nor-d

-Sapergué*, oui !il a été quatorz.e lieues plus
loinî <lue tous les autres voyageurs danîs le Pôle
Nord. 'T'm sais l-à où le ciel r joinît lat terr-e, eh
bien, le cratpanil d'enîfanît, il at trouvé uîîe craque,
il s'est traiîé sur le ventre dledans, et il est arrivé
.juste, en s 'étirant le cou, pour voir i(e l'autre
bord,

-Et puis?1 Qu'est-ce qu'il y a dle l'autre côté?1
-C'est coupé à pic. Il n'y a plus rienî (lu

tout.

Cette précieuse faculté <le l'imnaginiationî nie
fait sonlger au pêcheur d'en b>as à qlui l'onî apupre-
liait qu'on vienît dle repr-endre dlants le Potomac
un poisson relâché enî l8-ýO avec une sonînette
attachée àl lat quelle.

-Vous 'e lime croirez petit-être pas, (lit-il
mais j'ai vuilimieux qlue cela par- ici. Il y a quel-

aqînes un îmonîsieur- avait attaché utî petit
sifflet à lat queue d'un saîllinon dle (lix livres et
avait -elis le poissonl danîs l'eau de la Métapédia.
Trois aîîs plus tard, ou a repris le poisson. il
n 'avais nullement profité et pesatt encore (lix
livres ; mais le sifflet était dlevenu un cornet à
piston, et le docteur de la place qui est bienî
savant, a déclaré que si o11 ne l'avait pas dérangé,
il serait dlevenu un soufflet de phare pour la
brume.



LE SAMEDI

Finissons par les mots dle la seitiaine, tout à
fait frais. En défendant l'autre jour Bouclier',
soit client, Cornellier, avait ou de superbes mou-
vemients d'éloquence. Un petit monsieur, un
inconniu, enlevé par lat péroraison, vient le féli-
citer.

-Vous Ie rappelez si bien Deiosthène, lui
dit-il avec effusion.

En revanche, un autre auditeur- est sorti de lat
cour dlégoûte.

-Quoi, criait-il, un lhon>mne de rien, un coq ui n
conmme Bouclier, l'cneoiniparegrt à toutes sortes
dle monde, même à Hlérodle et à Pilate ! C'est
trop raide.

0it sait que lat plupart <le nos famiilles ont
dans la nmaisont le portrait de Pie IX. Dernière-
nient, le fils aîiné dans une résidence (le lat rue
St. Hlubert, apporte le portrait de Léon XIII,
repurésenté commie Pie l i on graid costume
ponifical. Lat bonne v-ieille gruind'inère, Liien
plus frappée dles costumes qlue dles figures, s'écrie,
onl le voyant:

-C'est si bien lui!
Toucrm. A ToirrT.

LE SIÈCLE I)E, leACULTÉS.

Selont Atîitti ts, professeuri dle lbelles-lettres il
13rbin et bmibliothlécai re <u Ltf<lue Guide U I al<lo,
sous le poiiiicLt VlAeatte\1 I

Le cu-ur est le prinîcipe <Ile la saigesse,
Le pouimioti est le piitciple le lait -ole,
Le l-Iv est le piincipe de lai colère,
Lx rate es.,t le pîrinîcipe <les rit-es,
Eit le foie est le prinîcipe <le l'autour.

INVITATION A LA VALSE

La~~ ~ ~~ f'ini.-\-LLal clhasse, miont mtari 'f
Le am--uchère.
La ï'nîy.Qielè-'.utuer- ?
Le mi.--Des pe-rdrix.
La;'îîimî. -Si j'as-ais uit fusil, je sais bui ce

<juej tuLerais, îmmoi.
Le imir--Et quoi dontc '

Li,/'nmi,---e.tuerais ilion vieux chapeatu,
<laits l'espoir- d'eu avoir uit neuf.

rLE'S ELECTION8 SIMPLTFIÉES

Baptiste a appris qu'il y avait tîtt électionî
dans un ceimité (lu I laut-Canlada. 1! passe devant
les alliclies le LaLIe-s ; miais cotmmte il at lat vue
courte il demtande à soni voisin quel est lerèm-
t-at <le lat votatioît.

-Vous n'avez qu'à le litre ; c'est écrit l.à,
reprendl le v.oisinu peLi comnplaisanmt.

Baptiste part eii grognant, quandl il aperc:oit
uîîe ant-o planche ntoire à l'entrée <lu m-staurit
Duperrouzel, juste à lU portée <le sax viu-. Il lit

Su-but------.... .*2
Pot-k clhops-----------.i1

-lourrah pour Sim-boîn ! s'écrie-t-il en repar-
tantt.

LSEFFETS DU FROID

Dans uit réduit pauvr-e mtais mnalhtomnnête
-L'eba;tt-Pap.a, est-ce v-tai que le froid fait

tout rapetisse>?
Le pèî-e.-Oui. Tients, tu te te i-appelles que

durant un gros froid (le l'hiver dlernier, la cerdle
<le bois (lit curé est voenue presque à rie».

L'emnfit-Mais pouirtanit, <hans le mme temîps,
lat provision <le bois qu'il y av ait danuus notre el-
mintée s'est trouvée à grossir bîeaucoup, beaucoup.

Le père.-C'est vra i, en vertLu <lu miêmei princi-
pe. Cotmîme il faisait froidl dehmors, nous chiaufionis
plus fort et lat chaleur fair élargir-, <le miêmte que
le froidl fait rapîetisser. Tu vois conmme tu poses
des objectione pas filles !

PIIILOSOPHIE COND

Il y a six chtoses que le Seigii
le septième en abomination:

Les yeuix altiers, lat langue e
qui veulent le sang, innocent

Le coeur (lui inédite dle noires p
qui se hâtent (le courir au niali

Le faux témioin qui respire la
qui sème lai discorde entre les frè

(Pi-ov., ch. VI, v. 16, 17, 18,1

Thtalès dit que (le toutes les cli
Lat plus ancienne est Dieu;
La plus belle est le imonde;
Lat plus forte est lat nécessité;
Lit plus grande est l'espace;
La plus sage est le temps;
La pîlus promipte e-st la pensée
Lat plus commnune est l'espérai

L'honime, <isait Pî-iol i, lie pi
choses ;l'âmie, le corps et les bier
tittulleiimetit exposés à trois sorte
l'Aie à celle <lu détmoni, le corps àm
cis et les biens à celles <les avo
cut-curs. -

Pytîtagredisait: JI ne faut fi
Cinq1 chose.s: aux imaladies <lu coi
de lhespr-it, aux passions <lu coet
de<s villes e~t à la <srde<-s
les cinq< choses qu'il faut comtbat
forces, mêmne pat- le fer et par le

Lat félicité, s-loti o-iè-,con:
choses

Lat santé
Lat tranquilit (l'esprit
Les buiens <le la fot-tunme'
Des antis (le réputation.

La poule sauvage stme se désal
une goutte d'eau qu'elle t'lève
le ciel.

Que ta bouche soit lai pr-ison <
I

Enifant, htoînores tont père ;et
s-e-toi.

A chaue miéchîant, soli mnau
Lat punîitiont est boiteuse, mnais

1>Pro

Dieu nl'a fait personne pour Il

(.agnter ce qu'ont peut et i.

gagne, c'est la v-iaie pîirre philo
Conuniem,- est à demi gagné.

Votr-e estomtac est le choyat
votre baigage -avec dle sages
peut vous Miener loin ;tmats si
outre mnesure, ou lie lui laissez
laissera vot.re baae n moute.

Gouverne ta miaisont et tu saji
tent le bois et le riz - élèves tes
ras comibie-n tu <dois à toit père

P)

Il n'y a, pas <le plus grandl v
vais livre.

Si vous aimiez la vie-, ic ptodi
car c'est l'étofllŽ <ont lat vie est

Commte il at fait, fais-lui, et
donnes-lui.

Pardonntes tout aux autres e
Sois colimaçon dans le con

l'actiont.

ENSÉE "lAU CHIEN QUI PARLE"I

IDu temps où les bêtes parlaient "Il a dit le
eur hait, et il a fabuliste ; donc, elles ont parlé, pourquoi ne par-

leraient-elles pas encore?
iteuse, les miains Ne rions donc pas trop de l'ailirniation d'un

marchand (le vin, plaignant il y a quelques
ensées, les pieds jou-s en police corretionnelle, qui a cru fernme-

ment entendre parler un clî:en, cet animal étant
perfidie, et celui d'ailleurs réputé par soit intelligence. On onl est
res. plus à ignorer que, par l'ins.,tructioni, il joue aux

9.> cartes, aux dominos et gagne généralement les
parties contre ses adversaires ; pourquoi, dès lors,

- ne lui apprendrait-oin pas à parler
oses C'est l'explication dlonnée par le plaig-nant de

sa crédlulité, (lent se réjouit fort l'audlitoire qui
assiste au petit procès d'escroquerie soumis au
tribunal,

-Eh ]lieni, lui lit M.L le président, vous avez
uite foi robuste.

Lnci-onclîe (le plaignant). - -Mais, monsieur le
IcO. pré-sidlent, les consonimateurs qui etaient chtez moi

à ce moment-là, l'ont cru aussi.
AL le président. - Que le chien dlu prév'enu

ossède que trois parlait î
)S, qui sonît Coni- Latronclie. - Mais certainement, ni plus ni

s dcolles des: moins qu'unîe persontne naturelle.
cells ds inde- M. le président. - Vous avez tenu une cont-

icats et des pro- versation avec lui '? (Rires.)
Latronche. - Oh nion 1pas tant que ça.
'M. le président. - Alors, qu'est-ce qu'il a

ire lag-ueiro qu'à dit?
-ps, à 11l'rii-nî Latronclie. - Voilà. M. Pivot (c'est le pré-
ir, aux sédlitionîs venîu) entre dlants inon établissemient avec soni
faimilles. Voilà cli,-mî qui était un caniche.
tre <le toutes sies M. le présidenît. .- Est-ce que vous le connais-
feui. siez ?i

Latronclie. - Le chien
Mr, le président. - Le pr-évenmu.

siste dans. q1uatre, Latronche. - Je nie les conntaissais ni l'un ni
l'autre. Alors, il se imiet à une table, le chien sau-
te sur un tab'ouret à côté <le sonit iaitre et se mot
sur soit derrière. Je m'approche, je dlemiande à
l'inîdi vidu ce qtu'il faut lui servir ; il mie répond:
Uu bi-oc, Leî-(e.ýsus, voilà une voix toute drôle
qui lit M ioi, un morceau <le viande !Je reste de
delà, regar-danît qui est-ce (lui avait dlit ça avec

[tèt janti pal cete oix-là. Le itiaitre tie <lit NeX faites pas
se" ead vers at-tentioni, c'est nion chiieni. - Commiient, votre

chien !f que je fais. -Oui, qu'il tue répontd, je lui
le ta lanigue. ai appris à parler. Moi, vous peîtsez,je ie pou'vais
'rr-h aritbe. pasen reveir,j.1 croyaisdlL'il se fichiaitd<e iniO.-

toi, père, oî>seî-- Faites-le encore parler, que je (lis. Alors il dit:
Demnandez-lui ce qu'il faut lui seri-vr. Moi, n'y

Proverbeq, gre croyant pas, inais pour la chose (le voir, je dis au

ais jour.chien : Qu'est-ce qu'il faut te serv-ir 1Il recoi-
aisler.inenice :Unit orceau <le viande!

elle arrive. MIe v'là dlans tous nies états. MNes consomma-
vrmb,' espaynol. teuis, qui s'étaient appr-ochmés. étaient là, les bras

abadoner.ballants, et ils disaienit : Ali ! il par-le ! il parle !
aban<onîir. Moi, je nie b)ougeais pas, tant j'étais lat tête à l'en-

eC-ie r'>Otuga.is. vers et que le itiaitre dii chien mm <lit : Eh bien,
iîliser ce qu'ont servez-nious dlone Je coui-s chiercherhlebroc à liiii-
sopîtale. (livi(lu et lat viande ait chien. ..

M~. le président. Vous a-t-il (lit moi-ci

t'rb" allemand. (Ri res.>
Latroncie. - Non, il at sauté sur la viande.

1 qui porto tout Alors v.oilàt les col)soli 1[it t'u rs (lui mt'amnènett
mnénagements, il dlans un coin et qui imie dlisenît tout bas : Achetez-
vous le chargezi le (toile ! ç:a vouis attirent uit tas de îmontde. Vouts
pas <le repos, il frzfaire kiie emîse-ignie : Au chi,'ý qui parlie

votre étali~ssement tic-etplr pas ily ae (le
on,- de vaillita. l'or à ait.

iras combien coû- M. lepr-ésident. - Et vouts 1lav-z acheté
enfantts, tu situ- Latron)ICîme. Oui, monisieur-, -1001r.; nais quand

et à ta ière. j'iu <donnté mon argeitt, voilà le chtien qui <lit à
sont maitre : Ait ! c'est comme ç,a, tu mie vends

-,ii-erýbe chinois. Ehi bien, je ne chanter-ai plus.
oletir qu'un mau- 'M. le président. - Et, on effet, il n'a pas re-

parlé après le déýpart <le son miaître
Iro-e,-be itlien. Latronche, - Pas un mot, pas une virgule,

,ge lsle temps, rien ;mais le soir, tout le nmonde s'est fichiu de
5'e pam)oi on Oim'a lit que le miaître levait être uit

faite. ventriloquei. Alors ite voilà furieux. d'avoir été
F-'ranklin. filouté. Je vas chtez le commnissaire de police, je

si c'est mual, par- lui conite mton amiahire, il s'est mis à rire à ventre
débouitonné.

t rien à toi. M. le pr-ésidlent, Il y avait (le quoi ; enfin
seil, oiseau dans que vous a-t-il (lit

Latronche. - Il m'a <lit qlue j'étais trop bête
et tant pis pour moi.
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PREMIERE EXPERIENCE DU TELEPHTONE L'AMATEUR DES COURSES AU TROT

Blir'cîC'nbî (:1:1 j eux m>lîcsI 1cn qui SV' sert (Ili téé llocc i Oncle Sulky, (venant de la camipagce.) -Ils nlie reprendront à v'enir aux courses
première fois de sa vie-pu c'cace .s, feiicii-.) -11Ilo ! L'avez. pai- ici!

vous eueUn cifnqi' de .faicloiey.-Vous ne vous eci allez pas, lorsqu'il y a une si belle
J. l'leîoc, (;Ill il<cccîeit oit le totilli en-- tombîle sur le-s fls.) __ laticîl qui ocuec-2

Dialîle !oui, je l'ai. -le l'ai c.--i ci-tout (1t. suite. j'oit<j" S",lk. -Vous apipelez cela une belle bauche, vous '1Is sont tous lcassé'c
:Ii 'ý'alop

DURÉE lDE IA Vii L NIM AL

Aceilli-.. ..............
Aigle .................
AI louette ........ .....

'incuc I................
A -igîc... ...........
Aclcr ..............

lîi-cif dle trait---------..
tri-Icis. ...............

Biicc-ct ...............
C;îrpi----------------..
C'erf .................
('lc ictic';tii . . . . .
Ccardlonnci-cet. ý.........
Chat...............
(2lccl .ul--------------
Chèévre ..............
cieni...............
cigie ................
(20<1... ...............
corbceau...............
crocoduile ..............
l)aici .................
Daupchcin ..............

dec rivire. ssc <l . .è
Eccirruil.............

Elîlac.............
Grillonîi...............
Lapcjin ...............
Lic-î re ...............
Liccot t- ............ .. .
Lion.u................

Joc ..................
Moi iieuc...............
Ours ................
Oie .................
P1aon.---......... -....

Perroqueît .. .. .. .. .. ...
p>îinçonc...............
Po<lype ...............
Poc ................
Poule>................
Renard..............
Rhiiiocéro .............
Rossignol .............
Serici, sanis accoupclmccecnt.
Serin, îiich. chcaquce aicé..
Taureau .... .......
Vache ...............

1ca

'25 à1 30c

I J -t 1cho

.21 .1

Io

100

l(50 à 1200

1:c à 18

20i

20)

TOUT S'O>UBLIE

C,'étai t le cas <1- <lire qu'il avait unce cm il
Cl:liii.~ ouvert <le loques et de gueccilles, sale,

ocit-cxcommcc e uin chieni bat tu, le- paucvre tramop
'1aaisai t e-ntrc--c de rc-ulbus; -t quand il decîcan-

dla à cmcancger-, touit le mocnde s'c'mcpressa (le venir
à1 Soit 'c<Iii. Enc minls <le c:icq inuiites, il était
le cioiîquealcsoltn d'unc petit royaume de plats
cli i cc se comuposaienit pas exclusivecment dl'os et
de c gr-Jissail 1<s. Cc-st alors que la mcaîtresse <le la
mi ison sc- icasa rdadîe dirie àce gac-gacîtîi qui avalait
cmiiii)îî ti cl r<

-Mais, vous icangez commcie si vous cn aviez
jami a is vii ucici tablce dle votr c-c !-j

1,i tapc- 1 . - lx c îlsc'z cmcoi, nîcîda lie. -Je ne mianci-
gc- pcccit-êtrce pas <-ccnvenabclemi ecit mîais voilà un
bconi Icoct il'- te-mps quî- je ne cm'exerce pas et
';ci <cîcîlie.

L'ART D'ETIZE BELLE

ENC FIX i Es

Il sîrait ît.ilh1ile <Ile tr-ouver- une mialadije qui
ims pl IIus a la Ibeau té <le la cmainc que les ecige-
licc-i-s. O utrec c~c-cc-i causé pcîr les ilécîaci-

giac os.cu. -c c-i nt dlonct l'irritation v-a j usq u'à
l a frc-éisiv c-ouitrce la1 douleurcii cuisacnte qu'el les fon t

c quand~ i 1c clle <s crèvenît, les engcelucres liii is-
S-t la lonigue par altérer ccomiplèt ement la
forme de- 1< la mca inc. Li's doigts <le v kc ienen gcos,
iî cm ci vi la ici r-ouÏe violacé, I :cisscî c t parcfois <les
c icatici-s et ar-ivencit Jucsquîî'à cI éoricier cocuplé-
tc-cllcent lçconglc-. es j-cices garçoics et suc-,tout les

auitI- cc teccclcracic'ct lyciclatlcicue ecn sonit
surtouit. atltin ts.

Il sciait souivenct facile d'éviterc les engelures
cV-it cci 1cboy a ct uin trai t emce-nt îîrévc atif, mccais el les
cîttc-i«llcct k- pIlus souven<-ct ivs collégienis et les
ic-î ii-s fille-s eni pI'nsioni Or les pcau vres ecnfant s
n'onit pcas < ls m iaisonis dl'éduccation ces soinis
de< tous Ivs jours (lui Ic-cc éviteraient cc-s petits
érysipèleks quci pic-cnceint Ilhabuitude de l-s v isi tec-
lcaue Icive--c.

Oi (lit quce le mceille-ur mîoyen d'éviter les en-
giIîcusest <le nie jamîais se lave- les miaicns a

l'eau chaude. commîencct se faîit-il aloi-s que cette
mcaladlie sévisse à ce poinît (tans c-s colléges et
<lacs les pensiocns où l'eau eliatuie est inîconnue
pcouri les soicns île la toilette? Je pense au con-
tc-aire qu'il faudrait toujours se laver les mains à

l'eau chaude et très fortement imncîociiaqccèe.
J'ai vu ce sYstèence réuissir dans beaucoup de cas,
ainsi que toutes les frictions et les lotions aro-
mnatiques.

-Je recommande particulièrement les lotions
constammnent répétée-s à '--l-veaplri,à
l'eau de Cologne, au vin aromatique et à l'alcool.

Il est certain qu'en soignant les engelures dlès
le début, c'est-à-dire lorsque les doigts commen-
cent à enflier légèrement, on é-viterait (les comc-
plications plus araves.

Il y a deux soi-tes d'engelures :les engelures
.zèches qui produisent un simple gonflement et
une démangeaison incsuppîortables, e-t les enge-
lur-es à ampoules.

Celles-ci sont le résultat d'un engorgemenitqui
arrive à l'ulcération. L'ampoule se transforme
en plai- qlui laisse toujours une cicatr-ice sur la
peau lorsque le beau temps apporte enfin le
remède à ces tristes inconvénients.

Toutes les fenmes qui ouît la coquetterie dle la
main frémiront en pensant que leurs enfants
pourraient être exposés il <le semlables maladies.
Il est évident qu'avaInt de(ýi arriver là, les enge-
lures se sont annoncées par un simple gonfle-
ment. Or, si ont ne peut éviter l'engelure sèche,
qui laisse aussi quelques traces, il faut abîsolu-
nment la gu4rîr et l'arrêter dans sa mai-che
ascendante.

Outre les frictionisrecocianî)-ilées dlus haut,
il est lioni (le uC emais soc-tir sancs gants, d'éviter
le froid et la trop grande chaleur. De plus, les
euîgel uc-es 1étanlt le signe d'u n tecmipéramcen t lynci -
phastique, il cie serait pas cmauvais <le prendre du
qu icu ui n, dcci fer, au besoin dle l'hiinile de foie de
moirue' et quelques purgations, pacr exemiple un
<lecii-vecTe <l'eau <le Pulîcia tous les dleux ou trois
joc-ur-s.

s;iteÔt que les ecngelucres commcencecnt à se cmonî-
tcrer, il faut les arrêter touct (le suite cec les treici-
pant dans le nmélange suillant

Eau ............... Un demi-litre.
Alun cin pDud<re-....-0 graicies.
Acniiaque liquide. . Un verre à liqueur.

Ont peut forcer la dose si elle n'est îîas sufli-
sante. Oci trempe les mcains ou les pieds (lacns ce
cmélange et oi les expose tout mouillés à uci fî-u
aussi ý~if que possible (le bîois ou <le chcarb'on dle
ter-re, de façocn à les sécher presqu'icîciédiate.
ncent. Plus cela sèche vice, plus le remède aura
d'efficacité.
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Il ne faut donc pas craindre lat trop grandce
chaleur. Oit recommence cela pilusieurs fois dle
suite et au moins trois fois par joure. Je n'ai
jamais vu d'en.gelures persister à lat suite dle cette
médication que l'ont coniiite jusqiu'à ce que l'en-
g"elure cèdeC.

Je tiens les recettes qui suivent (le différents
docteurs, mais je garantis l'excellence (le celle
que je viens (le donner, l'ayant expérimentée et
fait expérimenter bien (les fois avec unr succès
complet. Ne pas oublier que le bain n'aurait que
peu <l'effet si les parties malades n'étaient pas
exposées MOUILLÉES à un feu très vif. Cela n'eut-
pêche pas d'empîloyer en îîîême temps une des
recettes suivantes:

Mélange contre les engeluires
Iodure (le potassium.... 10 gramimes.
Safran................... 15
Huiles d'amandes douces. ... 150
Faites faire par le plia rmaciiien.

l>onurdc ludoci'ur P...

Camiphre ................ 10 grammies.
Laudanumi....... ........ 1 5
Carbonate d'ammnoniaque. . 10
Acétate de plomb. . . ...... 20
Axonige............... 100

Frictionnez le soir les parties malades, recou-
vrez de litige et dle ouate pour la nuit.

poudr d,.' ).ï rric3.

Poudlre <de savon........150 grammnes.
Farine d'amandes ....... .. 200 di
Borate de soude ........... 3ý5
Alun. .. ......... 30 d
Farine dle moutarde ....... 125 et
Tannin ....... .......... 100 d

Se laver les mains avec cette poudre, excel-
lente comme préservatif.

Bani" cont(re les engelures.
Huile d'olive..............I15 grammnes.
Acide sulfurique ...... . .. . . .
Assence (le thérébenthine.. .à I

Un docteur de mes amnis recommande à toutes
les personnes atteintes dleii-elures le frictionner
les parties imalades tous les soirs en se couchant,
avec (lu jus (le citron. Ce remède ne peut s'emi-
ployer que lorsqu'il n'existe pas d'ampoules.

Pidl, contre l"sý engelvei.
Aniandes amères. . .. 25grammes
Miel ............... 20 e
Alcool-----------...-5--
Moutarde pulvérisée.. . 5
Alun pulvérisé--------I1
Olîbant............... 1
Uin jauine (l'(LIif.

C,-êue pour 1"'q enge"lures
Savon médicinal ...... 10 grammes
(Glycérine-----------..10 t
Extrait d'opium ...- 0 centigr.
Extrait de PRatania. . . 1 g-aie

Frictionner le soir en se couchant les <loidts
gonflés et rougis.

plusiurs linimente contr" les engelu1res non
w<' r.-

Premier liniment
Camphre ......... 5 ' grainmes
Alcool rectifié.. . .... 12 c
Glycérine. . . ....... 20 t

Frictionner plusieurs fois par jour.

Second liimient

Oxyde de zinc ... ... 2 grammes
Acide tannique ........ I
Glycérine-----------..10 t
Baume du Pérou....----.8 t
Camiph re............-4

Oindre matin etsoir les parties malades.

Troisième liniment
Laudanum de Rousseau 2 grammes
Glycérine pure-------.10 d
Beurre de cacao------- 2 tg
Ruile d'olive--------.30 t

Etaler sur les parties malades et mettre de la
charpie.

lutiade contre le's enge'lure's (lkéct's)

Chlor-ure (le chaux. . .. g-ranimes
Borate <le soude.* . 2 t
Axonge fraîchle-------.3,)0

Employer eii onctions matin et soit-.

Autre poifniltid. 1-oiltrr l'-s engelures (ulcéréesq)

B3aumne (le Lucatelli - . . 15 g-rammies
Pomiadle citri ne ...... .1,
Baumite <lu Pér-ou....ý..10 d

Etendre cette pommade sur dle lat charpie et
l'appliquer iiatiit et soir sur les engelures.

Loîs.lue le goîîtleinent est considérable et loi-s-
que les engelures sonît ulcérées, il conviendrait
<le les recouvrir <le cataplasmnes <le fleurs (le
surecau ou <le camonmille, et de les panser avec dui
cérat laudanisé.

Oit peut également employer <lains certains cas
la poîimmiade au goudron et au caîniph îc.

Sans av-oir les inconvénients dles engelures, les
cr-evasses et les ger-çur-es n'en sont pas mnoinis <u-
loureuses gênanltes et fort désagr-éables aux per-
sonnes qui tiennent à lat beauté <le leurs mains.

Il faut (toolc à tout prix les éviter- ou les gué-
rir lor-squ'on a commis lat faute (le les laisser
prendre possession <le l'épiderme.

Il est tr-ès mîauvais <le se laver- les mains par
trop souvenît, si oit est sujet aux gerçures qui
sont le coimmiencemient (les cr-evasses ;1 il faut
avoir soin (le par-faitemtent s'essuyer les mints
quand ont vient (le les laver ; lat moindre huitti-
<lité peut causer ce dessèchceiment <le lat prau (lui
dégéitère vite eii cr-evasses.

Il est très mtauv'ais (le plonger les mains <laits
l'eau chaude et <le les exposer enîsuite à l'air
fr-oid.

Les enfatnts qui tr-availlenît le piano oit qi
écr-ivent dans uîte pièce fr-oidle sonît facilement
exposés à se ressentir (le c(-tte incommcîodité ; oit
ltc sauriait deottc prendr-e trop (le pr-écautions.

Les gants de peau très larges et très souples
<lotnt Uit pourrait à la rigueur couper le l'out les
doigts. pour écrire, coudr-e ou jouer dlu piano,
sont uit excellent préservatif pour- le jour ; pocur
lat nuit, je recomîmanide les ganîts gras pr-épar-és.

Les corps gias sonît le meilleur reîmède conttre
les gerçures ; il est facile <le préparer soi-mêmte
<les pommîiades souveraines, telles (lue lat pont.
miade à la .Joubarbe, aut beurre (le cacao, à l'anta-
)itas, à lat mioe-lle <le btîcuf et à la fraise. Toutes
ces pommadles sont égalemnit bontnes - elles se
distinguentt seulemtent par- leur <liffléreict par-fumu.

Les personnes (lui nie veulent pas se dontner la
peine dle 1<-s contfectionnter peuvent s'en tentir au
simtple glycérole d'aid<on qui est mîoinms distin-
gué, mais aussi ellit-ace.

l f m'e n"u '-r'ý de carat,

Mêettez dlaits une casserole sur un feu très
dtoux

Cii-e viie-------------.t.i5 e
h[uile <'olive fine .. 225 t
liecirre lire de cacao. 125 e
Bilance <le baleine. ý..60 di

Quandl cette préparation sera fondue-, jetez-la,
<laits uin moirtie-r, rî-iiuez.jusqu'à ce qluelle cent-
nience «1i figerpuis versez à mtesure environ un
litre d'eau pai-fuinéen à n'imîporte quelle esse-nce.

P'ommade, coute" les crerass<'s

Moi-île de BSeuf------..25 grantimes
Iluil<- camtphtrée ....... 20 t

?le.......... ..... 1

Faire foud(reý au bain-marie en remuantt et
mettre en jiot.

l"'aire fondre au bain-marie:

cire vie--re. . .. .... 15 grammes
Ifuile d'oliv- vierge. . 12-5
Beurre <le- ca'-ao. .. _ 1.5

en agitant, puis iniiêtz un quart à une demmi-livr-e
de groses fraises pilées et passez au tamis. On

bat lat préparation pendant le mélange pour l'eut-
pécher de figer.

J>omena(de à la Joudarb.

G.1raine (le rognon (le veau .. 1 :' grammes
Huile d'amandes doie. . . O

F3aites fondre et iiiélangi<ez en lbattanît dans un
mortier un quart (le livre de site (le feuilles dle
J oubarbe que vous aurez itréalalileillent extrait
en les pilant (lants le mortier.

Pwiiouade con tre les Ce<'ras.
Glycéî-ile pure .......... 25 grammnes
Teinture d'aloès ......... 4

Ge/:r contre le,,;rurs
Glycérine ........ ....... -rmle
Blanc (le baleine ............ 4 e
Cire blanche ............... 1 i
.Assence d'amandes muières . . . 1 à 2 d

leaites fondre le blanc <le baleine et lat cire,
ajoutez la glycérine et l'essence, et aitez vive-
ment jusqu'à refroidissement.

Lolion <-vuir,' le'scr-es.

Azotate <le plomb l..
Azotate <le fet-..... ...
Teinîture de cannielle. ..
Eau.................

10gaiîte
10
15

de0

Lotion 'nele ou<e.
Amandels blanchles .......... 30 g ra itu mîes

H ydrolat (le fleurs d'or-anger. 0l
Hydlrolat <le roses-----..---2250 ';

Faites une émîulsionî, passez à tr-avers une éta
minîîe et ajoutez .

Cho-ly<l -. te <l'a nti mîoniaqîte. .t graitilites
T1einitur i-e li eni join i...........S d

Cette lotion prmévienît surtout h-s ger-çures.
SUECiC DESM.is iOit.U

Beaucoup dei jeunies persontnes chiar-manîtes,
bient élevée- et Jolies par suiircroît, se <lésolentt
parce qu'elles sont su jettes à c-tte imîirittité de
lat sueur <les umaints, plus fréq1uente qu'onitite
p(iisel-

El les S'adr<essentt aux par-fumei uris dans I'sé
rance qu'ils leurt inîdiq uer-ontit% ncosmé tiîque qfui
dlissi muîle au mtoi ns cette e-nnuyeuse i nu îîîîité.
'Mallceui-euseiîieiît il ni'y a pîs grnî<close it
faire,' et le dlocteur- est beaucoup1 plus hiabile dants
ce cals.

En effet, lat su-ur d-<es m ainus vienit d'une fai -
blesse généi-ale qu'il imipor-te (le combîlattre pacr
(les toniq1ues, <le l'-xericî et %ouveiit pai- de<s
eaux sulfureuses. c'est donc uit traiteieiit
initerne.

Ccpendant oit peut emnployer- contre cet itteo)it-
véiint terr-ible poui- une jolie femmiie, lat pouîli-î
d'amidon ou la poudre <le lycopode. Il est facile
<l'eni saturer- les mainîs til-ès souvenit, sur-touît
avant de mtettre <lbs daitts et <-it les Ôtantt. Je0
conseillerais <le por-ter- avec soi une 15tite boîte
rtlmplie <le Poudrîe <IZlaiioli par-fumnée àl l'n)sscncce
(le verveine.

Nous ncous sommnes <é occupé.- <les poi-eaux
<laits un précédlent chapitre. Cepenîdant nious pimi-
sons îu*il est utile dUy reventir puisqu'il est <lues.
tjoiî ici <le lat beauté <1<-s mains ; or-, les poi-eaux
sont les enteiis <le cette beauté. 1Is disparutîssent
q~uelqunefois sanis qîu'on ai t à s'ea ini <p éter, ciais
lorsqu'on ttc veut pacs attendr-e et quc'onî rt*pugîte à
emîployer le nitr-ate dýargent (pierre infe-rnale,)
on pe-ut s'e-n débarrassi-r <le c-tte façonc

Liez le, poireau ave'c un il dI<e soie, peu à peu
le fil tranchetra le patisite (lui tomtbera tout natu-
rel lemnent.

De mnêmte pour les verrues sans impjortantce.
Quand les verrues sont dl<jà <l'une- certaine taille,
il existe un moyent <qli réussit souent. Il cont-
siste à placer sur lat peau un pe-tit mîorceau de<
sparadrap, <ly faire uin petit trou pour laisser
passer la verrue, et (le poser sur la <lite, verrue
un petit cataplasmte <le farine de blé fortement
additionné de vinaigrit. Oit rcommnence uq'
ce (lue la v-errue ait comiplètementt disparu.

Beaucoup <le médecins se servent <le l'acide
acétique ; ils treumpent un pinceau dlans l'acide,
puis ils touchent la verrue chaque matin et cha-
que soir.

Au bout de quelquesjours, toute trace <l'ex-
croissance a disparu.
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(su ite)

Il nie pouvait, (lisait-il, Concevoir contient un
royaunme osait détpenser atu dela dle soni revenu et
mnmger somi bieîn Conme u n particu lier. Il mc de-
Manda quels étaient nos Créanciers, e-t ot nions
trouverions dle quoi les payer ; si nous gardions à
lentr égard les lois (le lat nature, <le lat raison et <le
l'équité. Il futétomnné (lu déetail qlue Je lui avait fait
(le nos guerres et (les frais excessifs qun'elles exi-
greaient. 1L fallait certainement, dlisait-il, (lue nous
fussions un peuple bieii inquiet et bien querelleur,
Out <lue nous ekIssious dei bien mauvais voisins.

IQu'avez-vous à dil'néler, ajouta-t-il, hors <le vos
îles ?Devez-vous y avoir d'aumtres aflaires qlue
celles de votre coîumerce 'f devez-vous songer- à
faire des conîquêtes ?et nie vous suflit-il pas (le
bien gardler vos Ports en vos Côtes ?', " Ce qui l'é-
tonnall for-t ce fut d'apprendre que nous enti-etenli-
oîîs une armée dans le seimn (le lat paix et atu miili-
eu d'Unm peuple librie. Il dlit (ue si nous étions gOu-
vet-nés (le notrepropre conisentemienît, il nie pou-
v-ait s'imhaginer (le (lu' nous avions Peut-, et contre
qui nous avions à nous biattre. Il demiiand(a si lat

maison d'un particulier ie serait pas mîieux dé-
fendue par~ lui iuîénîe, pir se(s e-nfanits et lpai- ses
udomestiqupes, quie Pitt u n and(e de fri ponîs et <le
coquinîs t iriés aui hiasar-d dîl lie (Ilu pe.uple, avec
uîm salaiîre bieni Petit, et qlui pourr-aient gagner Cent
fois plus eii ]mous coupanît lat gorge.

Il iit beiaucou p (le ia, b izar-re ar-itiihmétiquei<
(commiîîe il liii pluIît (le l 'a1peler-), lorsque j 'avais
su pputé le inomb lre île inoti-e peu ple eni cale îlant
les dmflreiîtcs sectes quîi sonît Parmi nous à l'é-
gai-d die la mrligionm et (le lat Poli tiq1ue.

Il lm- liarqua qlu'enîtr-e les aimiuselinents <le niotre
noblesse, j'avais fait mîenmtioun duL jeu. il v-oulut sa-
voit- à q1uel àge ce div-ertissemenmt éta'it Or-dinaire-
tunut Pr-atiq1ué et q Uaiid 0mm le îîu i ttait, colubienl
tIi temip.s 011 y Coinsacra it, et S'il i i'allê-ai t Pas
quelqu<iefois lat foi-tiiune îles partiiculier-ms et mie le ur
faisait pias Comimettr-e (le actions liasses et imidi-
giies ; si dles blonneii (fs v il e t caiirom ip(is li'. poil-
valenît pas quelqunefois, lpar leciii ailr-esse (lails ce
uuétier-, acîfuérir (-le grandes richesses, teunir nos
pairs un- mue dan s ulm espè.ce <le dépenîdanice, les
accou tiiumer- à voit- maîu vaise c-omipagnie, les dé-
tourne- enmtièr-ieent de lat cuiit urie (le leur espit
i-t dlii soin île lleiri-s aflaîris doiîmî'stîiquis, et les
forcerm, par- les pe'rtes quIlis pou i-au-nt fatire, d'api-
pr-endre' -cut-ètie à se serivir (le cette mêème ad<res-
se inifâlme qcui les a vai t riilitýs

I1 était extrmimeiit î'toiIltiî Ili récit que je li
avais fait de nmotr-e h istoirme <lu, dernier siècle :ce
n'étai t, sel on lui, q~mu ' echlaînmnmt hîorrible <le
<le Coni jî il atio ls, de rêm-i'lions, dle mucu rt ies, de
miassacres, (le it-évolutioiis, d'exils, eýt <les plus
énior-mes ellbts que l'avar'ice, l'espr-it dle faction,
l'hyipocr'isie', lat periid ie, lat cruauité, lit r-age, lat folie,
lat haine~, l'enviier lat imalice e't l'amiionm Pouvaienit
prîoduiire.

Sa Miîaesté, (laits <mie atrie, au<lù-iîce, prit lat
peine dle r'écapituler- lat subistamnce dei tout ce qlue
J 'av-is dlit, commi pi i' le's i uestio is quî'elile mm'av'ai t
faites avec les r-éponses que j'avilis ulomiiies ; puis,
nie pr-enanmt dlants ses ma ins et mIlie flattant dlouce-
mmemnt, s'exprimia <laits Ce's bots, qîme je ii'oiîllii-ai
jamilais, miomi p~lum.s q1ueî la miamiièr-e dlotit il les prio-
nonmça " I Mil petit ami VOUS'ilî,q îo ita'tZ tait
unm pamlégy iiue trmès extm'aord inmair (i- devotr-e Pays
vous avez foi-t bi'en prouîvé qluii l'igniomrance, lat pa-
resse et le vice peuvîen it être q liiîlque ifois les setilles
qualités d'un miimiime d'ltat ;quei les lois somnt
éclairi-ces, imt-i-tset apI pl iquées le mieu x du1
mmomnde par îles (eldotit leîs iitiré ts et la capma-
cité les Por'temnt it, le-s corr-ommpre, à les brîouille'r e't
a les5 éluide'm. Je crieimai-que parimi vous unle <'ouîsti-
tut;omî <le g'Ouie-l'idl (liii dauns somi or-iginei, a
Peut-êt-e étti supjpor-tale, miaisi que le vice a tout
à fait diué.If mie mei par-ait pas miêmei, par
tout ce (lime voums ii'cvî'z (lit, îqu'unie seule vertu
soit requmise' pour pam-veir i à aucunm rail- ou a, aui-
cuite charge par-mii v'ous. ,Je vois (lue les hommmes
îî'y son t roinrt ennîoblmIis pmtr leur î ve'rtum ; <pie les
pi-êtres m'y sont poimnt avanlcés pal- leur- piété oit
leur sciemnce, les soldats liai' lenur conîduite oit leur
valeur-, les julges par Leiur in tég'i té, les sémnateurîs
par l'amoum- le leuîr patr-ie, iii les hommes d'Eat

par leur sagesse. Mais pour vous (conitinmua le roi), d
qjui avez passé la plupart de votre vie danis les 1
v'oyages, je veux croire que vous n'êtes pas imîfec- f
té des vices de votre pays ; niais, par tout ce que s
vous m'iavez raconté d'abor'u et par- les réponses ql
que je vous ai obligé <le faire à nies objection,,, je t
jure que fît plupart (le v'os Compm1 atriotes sonît fat
pulus peri-mceuse racedî'îmsectes que fat naturie ait ci

jaimais laissés mailmer sur la sur-face de lat ter-re."

V. - Zèle iMîle 'auteurm pour1 /'/ionmîuur de' 'sa )a-
1,-je. - Il fait Uiîi pro<positionu aî'eitage'îsi' ou
roi, qui est rejetée. - La littér-atîure île ci' pii-
jile imîpitr/hitc et born'îée. - Leur-s lois,- leîurs

irl<îre imijtujc' et /"orc parl'is daens i'Elat.

L'amour <le la vérité mmî'it emîpêchié <le déêguiser'
l'e'ntetienî que j'eus alors aviecS Majisté ; imais
ce inmmmîîî amoumr u lim ne pemi t pas île mie tirie
lomrsque je vis imoni cheri pays si ind<igemenmt trai-
té. J 'éludlais adlroitement lat plumpfar-t (le ses qiuis-
tioms,tjeîdoitinais à Chaque chose le tourmle pIusfui-o-
mable (lie je pouviais ; car, i 1ianid if s'agi t de' dé-
fenidre iia pîatr'ie et (le souîte'nir st, gloimre, Je mile
pique (le mme poinit enutenmdre raisol alomrs je 1%'o-
imets rienî pour- cacher ses inifirmités et ses diffor'-
mmités, et pmour mettre sa vem-tu et sa be'auté, danis
le jourleplusa-a tageux. C'e'st cî'iue 'je mi''fforçai
dle fair ie dlans I les il l'î'mmts emitret iens iu J'e'us
aivec ejîî i c imuam-que :par mmmdlieuru, jç pe'r.
(lit îuîa, peinme.

Maiis il faumt exc.user îum roi qui vit eîjieuei
sépar-é <lu reste (lu muonmîe, et qumi, Pitt conséqiuent,
ignmore les mSîîurs et les coutummes les autres îuati-
ois. Ce défaut <le 'connaiissanice sera toujouim lit
cause dle pluisieur-s préj~ugés et dl'unme certaine niii-
mièi-c bomrnée dce penîser, (lotit le pays dle l'Europe
est exemt. Il serait idiicuile ifue leýs iîléî's <le îer-
tu et île vice d'un pinmce étranuger et isolé fumsset'm
puoposées polit- îles règles et pour des muaximmes a

Pour coîffirmmeî' ce que je v-iemns île (lire Pt pîour
faire v'oir les efl'ets mamlheurecux d'une éducationi
bmornmée, je' rappor'terai ici umine Chose qu'oni aura.
peîit-ume (le lat peinme à croire. Danis la i-uc (le ga.
gulier les lionmîos grâices dle Sax Majesté, je, lui domn-
ii i avîis d'une cdécotiite faites depuis tu-oms ou

qîuatre Cenits amis, qlui était umme certainme Poudrue
noir'e qu'unec seille petite étinîcelle piouvait allui-
îmer- eni ui inmstanit, (le telle maièîre q1u 'elle étai t

caipabîle <le faire sauterecm l'air îles mîonmtamc ai n e '
uit bi-uit et titi fr-acas plus gi-amnd que celiii <lit tout-
mmi'îre :quî'unîe quatité (le cette Poudlre étanît mise
(]laits immutu m de 1 mmomze ouit île fer-, selonm st qi-os-
seMI m, pîoussiit unme b all (< le Plfomibl Ou uit hou let <Lit
fer avec unme si grandeî v-i olemte et tanit île vite'sse,
que remn ii'était î';pilu dei souiteir St fou-ce- que
les bîoulets, ainîsi l)Otisà et chassés d'un ttulle (le
fonte Pit i'imlamîimatiomi de< Cetti' petite poumdrie,
rompauienmt, reniversaient, cul butaient les batail-
fouis et les escadlrons, mabattaienut lis plus fort"s
uirailles, faisaienît sauter' les plus grosses tours,

couilaicent à fouit les plus grtands <'aisseaux quIle
cette poudrlme, imise <humus unm globme île fer lanicé avel-
uume miachine, bu'fl:iit et écrasait les misilonms, et ji-
tatit de< tous côtés les éclats qui foud<royaienmt tot
ci' qui se rencntrit, que je savais lat compositioni
di' cette poudîre miervilleuse, où il n'tentruit
<Ilme deîs chuoses comlmimues et ià I u. iiai-Ile
et (Ilite je pourr'iis apprendrlie le miêmci secr-et àl ses
sujets, si Sa Maji'sté li' voulait ; finc, par' le imoyeni
île Ce'tte pmoudr me, Sa M ajesté bi-sera it lis ii <irail-
lu's de' fa pints foi-te viflle île soi) t'oya<ue. si elle
se soulevait jalliais e't osait lui m'ésîsteu- ; que je lui
offr-ais ce jietit pi-emitt commehi <mm léger tribut <le
mia reconnmaissatnce.

Le roi, fr-appé le lat di'sli-ipuouî q<me je lui avais
faite îles eflets terrileîs <le ia poudire, paraissait
ie potuvoir- comprndriîme coulmmen't un inîsecte iiim-

pu issanit, faib le, v-if et rm-iplfan t, av-ai t imîuaginmé
une chiose efYm-yahilt, lotit il osait parleri d'unie
mmanière si fanmil ièrei, iqu'il sembuI lai t ri'g:rdeur coin-
mime des bagatelles le caimiage et la dîisolatiomi q1ue.-
<lie inveniton si pmerniciuise. Il Il fallait, ilisait.if,
que ce fût umi miauva:is génie, enînemli de D)ieu et
<le ses ouvrages, qlui e'm eût été l'auteur-. ", Il pro-
testa. que, q~uoique remi mme liii fit plus <le plaisir
<lie les nouvlles <lécouvertes,soit (laits damns lit lia-
turc, soit dlans les arts, il aimer-ait imieux perdrue st
couronne quo fait-e usage d'un si funeste secret,

ont il rue défemndit, sous peine (le la ie, (le faire
)art à aucunî de ses sujets :effet pitoyable île
'ignorance et <les bornies (le l'esprit d'un prince
amis éducationi. Ce imonarque, oî-iié <le toute.% les
ualités qui gagmnent la vééaim, 'mmu-et l'es-
ine des peuples, dl'unî espr-it fom-t et péniétr-ant,

mie gmai -aesse, (l'uite pr-ofomnde scienîce, doué
le talenits adirîables pourt le gouver-nemnent,

restîue adoré (le soni peuple, se trouve sottement
'êtie par umi scr-upuile excessif et lbizar-re (lotit mnous

i'visjamais eii d'idlée cmi EurOpe, et laisse é-
hlapper- une occasion qu'on lui met entr-e les minis

le se remndlre le mîîîîtme abisolu <le lat ie, (le lat h-
>erté et (les bienîs (le tous ses sujets ! Je ie (lis
)as ceci dans ]*initentionî <le r-abaisser- les v'ertus et
et les lumiières (le ce prinîce, dluquel je ni'gnoi-e
pas niéanmoins qlue ce récit fera toi-t danis l'espr-it
l'm m lecteur- arîgl ais mins je mi'assurîe (Ilo ce dé-
faut ie veniait qlue dimoimcces Pepei les il'ay-
it p:is enicore rédluit lat politique cin ai-t, Comme

nos esprits sublimies de l'Europe.
Car il imie souvîienit que, dlans un emntretiemn tque

j'eus uii jour avec le îoi sur ce que je luii avait <lit
par hasard quî'ilI y avait parmi n ouîs un uîgrand< nomuî-
fmie (le v-olu mmes écrits sur- Pai-t Ili gouveur-inemîent'
Six Majesté eni Colictit une Opimuion tr-ès basse <îe
niotre esprit, et ajînutait qu'il mléprisait et dlétes-
tait tout mlystère, tout i'afilliiietit, et toute ini-
tr-igu e lamils les Procédlés <111 ii mmcnce1 ou n lo'iiii-
mistî-e lTtat. Il lie pouvait coîmpr-endr-e ce <lueje
voulais di-e par les secr-ets (Ili caliiiet. P>our- lii,
il i-cilfermîait lat scie'nce de gon v'iei'e dIamis i les
'lornes tm-èsétrmoi tes, la nilu isanitami seiSii mmli m,

à la raison, à hi pisti ce, à lat dlouceur î, à la pronmp-
te décision dles i ffairmes ciiles et cîv i î'fs<t à
<l'au tres semîblables pique ii 1îîs il lit portéle (le toumt
le mondîîe et (ui nei i éréf î'ît p)as qu'om t'il par-le.
1En fiti, il avamnça ce paradloxe étrmainge qIlle si queîîl
iqp'uiln pouvaiit fuirme Cr-oîtm-e dleuîx ép, Ots oulietux
brins dl'herbeî sîîm un miorceau dt' termre où aiipati'-
vaut il m'y u-mi avait qu 'unm, il muér-i terait beauticoup
(lu Ïenrm- hiuimain et reilrait uni ser-vice iplus es-
semntiel à sout pays qIle toute la mrace' (le nîos sîmbli-
mîîî's polititques.

La Ilittértre me ' ce peupl e<'tst fortL peil de Chà~-
se et mie comnsiste (Il i flit s lit con naissanc d1e iii l
imrale, (le l 'histoi re. <Il lat poésiî' et di-s imat liémma-
t iqumes, mais il famt avîouer qju'ils cxcelleniit dianis
ce's quatre genre's.

La dlerniièr'e <le ces connmaissanîces îî'vst appli-
quîée Pi- ciix quî'à tout ce (lii est utile ; ('1i somrte
qlue hi me il leurem partir,, de nmotir'e t îélaiin e
rait pîî'mmmi emix fort peu Ast lié'A'égar-d îles
entim'és inimta phuy ii is, îles :t st rad-tioms et do
esté''îiîs, il il tii ft imilpossibfle <d- les feurm fairm'e
Conîcev'oir.

Datns ce pays, il i lt-st pais perimlis i de dro'ser unel li
lot e'n pilus <le miots <qiu-il ni y il iii' li'tt'<s dlamns le'urî
alphmabet, qui n'e'st Coimîlosé quie de v'ingt-deux
le'ttr'es, il y ai lim e trmès livi <d' lis qui s'étemndenit
jusqu'à Ce'tte lonigueur. lles sonit touîîtes expri-
mîéis da~ns le's termnes les pl us c lair,;i-t fes pilus
simpi~les, et ces pîemuples lii sonît Ili assez vifs Ili

aezimîgcnîiUx pouri v trîouverî'îî~iîr semis
c'est dl'aileurms en m imue capital ift-ri ne un C-oin-
mmiitairie su i alimeu' loi.

is Possèden'mt dei' tempîfs iîiiéimoiel l:mtlîi 1 m
mier, aussi bmiî'm que les Chiniois ;imais le'urms bilîijo-
thèqu lies ie soinit pals grande i i cell il,- i , <liii e-st
la Pltts n'îîîîuu-e îîst qmmiisî ue dem titille i--
lîîmes, r-angés ilaits <mn' galtiei de dlouze' ce'nts
pieds <le lonîgueuri, oit J'e'us la llierté deî lire tous
les iiv-s qu'il Ilme plut. Ui livre quie j'eus <l'abor-i
enieic di' lire'î fîît mis su î ili îe il.leî suri laquiel le ou1
meii pîlaça ;alomrs, tounianlt mi 1 it g vers le fi-
vi-i, je Commiença'i pin le, hut du-lit page je uIl
prollmmnai siir l' livme uiîiî,l drmoite et ilach'
emmvîi'on hîuit ou1 dlix pas, selon I liongueu lmdes ii -

juest ( recmlais àl mesm m-î que j 'aîvaunça-is îles pai.
ge's. .Je àomim'mçi u li-e l'autre pa~ge r' i il amluel
façoni, après quioi je tournai le feuillet, ce (IlleJ
plis dI j lici lemmîcm it faim-e av-ec mes dleux mmminms, cam'
il était aussi épais et aussi rille qui'unh gi-os ca-toil.

LES BONNI ES AMIEhS

I!,mîi-r/t. 'Iîîsais (lie, lait moll' défî'n d mmainîm-
tenmamnt (le fpercer- les omei!es.

Jflim.-Mais aloi-s, tii vas cesser- dei cluamiti-i'
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-A- L-A T-ARBLIE DIOTEi,

Une çc-une (le ]l célèbrue piècP Il q 'p.î ~ui dit être, jouée au n 1liéiitre Royal
la selmiiie prochai ne.

I"lora.Maînn jeCrois. que ce
(lit s un gytuf du r, hein

pou let la, il a, éclos

[iAî,BIESDU JOUR

Derîîiè-iit, par nute (le ces rares hlc
aprècs-ii l qe la sa ison nous mênî ag>- je îîmîe trou -

vai s assis da<ns titi parc pulic. LC lard in étai t
presque v ide. Des cuiflnts, louaienit, cou panît de
rires aig~us le sourd miurmiîure de,; rues voisines.

Msrgrs filnil.rult par s'arrêter sur m ile
petite ille le six on sept itw, dlotit la jeunle ilère
causait avec ti t aije, à quelq ues pîas (le miioi.
C'était une en fan t b lonîde, halnite comm 111e ii botte,
q ui prenait dqiJà ileus airis (le grand 1(1emc oisel le.
Elle portait unle dltlicieuise toilette :une jupe de
soie rose bouti'te, lais.sant voir les Jaimles cou-
vertes (le lbas glris-perle ; lm coirsage déýcolleté
"'ari- (le dentelles un Loquet a [lumles blaicles
dles îi jeu x, un col lier et un braicelet (le corail.
Elle ressembîllait à mnadameî sa lmère, avec un lieu
(le coquetterie cii plus1.

El le avai it r*éussi à lu i piendrle sonliliil,
et elle se promienai t gi-a viiiieilit I oni lrel le ou veýrte
bien qu'il in'y eûît t'as sous les arilbres le mîoindie
filet (le solecil. El le s'id iai t à mnarcher l égèêre-
ment, en glissant avec -râcei, commile e-lle avaîit
vu faire aux grnl pler-soimes. Elle ne se
savait Ias observée ; elle répi-tait soir rîîli ci
toute conscience, essayanit d( s iiiîîies, des rioues

gaiueapipreil-ait (le: tours (le tête, (les v
(fardls, des sou rires. Ellinit par ieuicouitrer le
tronc d 'un arbre, dlevant lequ nel ell tira sér i-use-
nment une deinli-dou Liille <le 'rran(les ré vé(rci lues.

C'était une petite femmne. 'DJe fus vraiiîeut
terrifié de soit aplomîb et (le sax scieiice. E 1le

rn avait pats sept anîs, et eiîe savait <uJa son ilî-
Lier d'eiîihirtcresse. Ce, n'est Is Liii 'lui irait
,,âter sa belle toile;tte ; elle pretur'e 11<joi
elle se tien it bien droi te <lais ses Ju<ip e ips'-

retatsaJoie a ê tri' regarndée, à eînitceldre dirie
autour (l'ell ' lat cliuî'uiî;te enîfanit 1

Cepenîdauni Lii ,, al iai t toul ou î's le tronc dlu
vieil arbre. lirusi1 uemeinit, jeý la vis se- redresser
et se mîett re sous les armî es ; l'ombi rell P eî lChe,
le sourlire aux lèv res, I'ai r unu pi 'îi fou. Ji,- coiui
pris bientôt. Une autre petit"- fille', unie liruie
en jupe verte, v'enait par lat grandîe ali(.C'4'tait
une aie, et il s'algiesaiit dle s'ab'order' en toute
éléglance.

Les dJeux bîamubinîes se touchèrent légè,iremienit
la lmil, tirenit les iiriii' liiace's ît'isge îtr-
fenmmuies <lu mîêmeii m onde. E I <'s a v. iî'rît ce sou-
rire hieur'eux qu'il est (le lin tori d'avoir i-n pat-
reille circ',nstaiice. . Quanid elle!s eure'nt atclii'vé
leurs politesses, lîsse inirelît à iîiaiclifer ciôti' àt
côte, causant d'une voix tlue'tte. Il rie fut pas
question <lu tout <le Jouer.

-Vour% avez là uuîe.jolie rob>e.
-C'est de la valeiciî'nni', n'est-ce pas? etto>

garniture.
-Mainan a é indisposé'e, ce ma;tin. .Jai

bien craint <le une pouvoir venîir, ainsi iîue.je vous
l'avaîis pîromlis.

-Avez-vous vui l-i poupée de- Tliérêse? Elle a
un t uîîise l ;iiî.iijtii'.

- Est-ce à vous ce'tte ombrîîelle ? E'lle est char-
mantite.

Lili dlevinît très rouge. Elle faisait <les grâces
t Vî-c l'omblrel le (le sa mîèrîe, voyanut qu 'l le écia-
sait soit ai il- ui il 'a vait tas d 'ombl re'lle. Lat
qutest 01 (le cellte-ci l 'embîl arrassa, elle comipli t
'lu'lle é1tait vainle, si elle disait lat véri té,

-Oui, réponidit-elle gî'acieil semn]t. C'est piapa
(lui îîeîa fait cadeau.

cêétait le comblle. Elle savait mîenîtir, comme
t-, le savait être b el le. 'El le pouvsai t grandit' elle
il'igîlorlai t rieni (le ce <lui fait unie jolie feiiiiîî.
Ai c (le telles éducationis, commiîenît vouilez-vous
qlue les pauvr'es mîar'is dormnt tranquilles?

A ce. miomnt Un petit garçionî île huit ans
p<sia, tr'aiînanit un e ciarette chargéi'e de cailloux'.

Il pousair tdels h"-'terr-ibleis - il faisatit le char-
retier ' il jouait 'leý tout soni cîeuî- ; cin upassant
il ini inua lieurîter Lili.

-Q.,ue c'est brutal un hîommîe! dit-elle avec
dédain. Voyez dlonc commiie cet enifant est dé-
ljiaillé

Ces dlemioiselle-s eur-ent tit rirec passalem'ient
niéprisa nt. L'uf. t,<il fh'lt, devaîi t leuîîr pa-
ruitre bienî petit gaioîde fair-e ainsi le clieual.
Danis %viiîgt alis d'ici, si une <l'elle l'êpousi', ('lec

le' traitera toujours avec lat supéioiri té d'unie
fellîlllie 'lui aL su j oîreî <le l'om11bre'lle à sept anîs,
l orsqul'à cet agi'ý il il(- savait encore qui- dliire,'
.;si- uots

Lili s'était i''iieà îiai-chpr, après avoir ré-t:-
lili soi"gneusemîenit les plis de sa jupe.

-Rega rui'zilic, mreîi t*'l le, cettta granîde bête
(le tille i-il ro~lmî tilici quii .s'eliii toute se-ule
là l'as. I,'.i u tî'î' lti r, elle iîî';t fait deiiiander si
,je vulais piî'ii qui'idl, en fût prs-t I nnagi-

i l'7. VOUS, Ila chèr le, qu e-st fille d'uni petit
V-i[lOi. \ous compilrenez, je ni'ai pats v-oulu

on1 iii' di it pavs sei comîîpromîettre.
Lili avait unie iiieue li, princesseot-gn

Soit ami11 ('1 tait déciléiîieiît bîattue' ; e'lic n'avait
pias <l'iiiibiil le, <'t pi'rsoiiii enicore ne, solicitait
lat faveu<ir ils- lui être îrî'seli Elle pâlissait en
fieimme q1ui assiste ati tu-ionlipli e d'une rivale. Elle
avait passé l' biras autour dle la tatille de Lili,
clu-reliaut a la<eitaîe par derrière, sans
'lu 'eIte s'en ap'- . E t etlle lui souriait, d'ail-
lî'îîrs, dl'unîaloal sourire, avec de 1jietite!s dents

blanicheis pres à lat miordlre.
Coinîiilc elles s'éloigniaient (le leur lmères, elles

s'aet- ireri t enflin q1ue Je les observais. Dès lors
elles se; tirm-it plus sucrée's ; elles eurent des co.
<luetteries d(, demioiselles qui v'euleunt inérâer et
retenîir l'attentioni. Un monsieur était là qui
les reg-ardait. Ah ! filles d'Eve, le diable vous
tente au bierceau

Puis, elles écleatèî-eit di' i-ire. lIi1 détailI de
inla toilette- dut-ait le-s su'îîl Iî-,li,r1aît'
très comîique 1101 illlcapieau salis douti', doigît lit
formie ii'est plus do- îiiidi. El,, s'moqui 1îaienit
dle mîoi, àx lat lettre ;I elles r-ail lail-ilt, lia. 11il sur
les lèvries, r'ete'nanlt leï peles deuri'tis rirles,
commeili lîs dameî's font danîs les salons. Jle finîis

Ir atvoir hon te, par r'iou gir, pa<r no lus savoir1
(lue fair-e de- ilae personnle. Et J'-ieiî< aliaii
donn lant lat place à ces de-ux lia ililiile qî5ui av aient
des gaietés et des i-i-g1ai-is étralig-es <le femmiies
fit es.

Al ! Eiuîiieîez-iio i ces demo iisellesi danis les
fer-me is, limiIlix- les de toilîe griste et la issez-leis se
rou ler' dans1 lit mare où liii ibotte'n t b-s catn ards.
El les rev ienîdrîonît Iîêtes 'onmm'e ideîs oî's, satineîs
et vi gou reuses commeîîî des r. <'ii es <il îes.Q aîI
nious les épiouiseron>s, noirs le urî ap prenidrons à
nous aimier. Elles seronît tssez savanites.

LE SYNi 11,01E l)ESAPTE

On p)rétend< qu'il d-ise<anus lat bil11iothèq'ue
iîmpériale de V i-nne ul i lianuscrit gr-ec i-ifu-

mlait. le symboah' le deîV'~. divisé eni douze- arti-
cles, avec le noib de ceux quii Iv's ouit olpés

Le premîier' est atttriI l't St. I'irr''; le seconid
à St. Andrlié ; le triièmiîe a 'St. Jaîcqueis le iia-
jeurî le qui i èiii a st. -Jeuanm le cilîîq <iiè îîîî-ià
St. Tlionits le1< sixièmeî à St. .Jatcques le mîineurîî;
le se-ptièmle at Sr.. Phiilippe; le h iii-ieà st.

Bltirtlièièîiuy le h-îî' u-i St. M atti iî' ; le
dlix ième à S t. s houon; le ou zié iii'. à1 st. ialé
et le dtouzièîîîle à st. 'Mathiias.

Cetteý opinîîion îî'î'st pas adm îîise, 1u ou1 îue st.
Lé1on partissei lat partager.

QUE[, EST L'Ai;I- O (U 1,A 'EMMIE 'ROîUVE LE
Pi'US ()Et)NAllRE-NI î-;Nî' A SE: MARIE lR.

Il résulîte (Pll reh-Ivé fait suri 1<-s i':,istres <le
PEtat civil 'à qoil--s1ue suru mil le mlaiages
classés si-loi P-i lg'ilis femmeîiîîs, il S'eil e'st trouv

3î2 donit I aêî<sé tva it de- 1.1 à 1 -5 ains.
toi ' -' - 16 à 17 ans.

2l)19 - -' " 18 àt 19 ans.
233 " ' 2o à 21 iails.

16 '- 5- ' 22 à 23 airs5.

1<)2 2 - i4 à 25 ans.
60 26 à- 21à7 ans.
_15 - " -' 2$ à 29 anîs.
1-M'8 30 a 31 aLils.
14 - 32 à~ 33 aîîs.

8 3' '' '' : à 3s ;tils.
12 'i " ' 36 à 37 ais.

I " ' 38 à 39 ans.

On voit d'aprè-s ce table:tu que e'<-st. (le 20 à
21 ans que les femnmes tr-ouvenît le plus à se
marier.
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FEUILLETON DU SAMEDI

LE CHEVALIER LOUIS
DEUXIÈ~ME PARTIE

PasŽ un mot n'était prononcé: oni ente ndait
seulemenIt deux resp)irations oppressées qui

resseluldaient au souffle (les niourants..
Cette épouvantable luLte dura, près die deux

minutes.
-Moîîtarslit emlin dle Morvan saisissant

l 'échelle, mion ver'tige est Pssé... Mec c, je
vous1 (lois lit vie,! .

le jeuue mmnum gmm'ît aussitôt avec une
rmu'a soUuîlssc l'espace dic quatre àL cinq
pieds qui le séparuaitweor de la, fenêtre (le la

pisonm.
-A immon tour, donne-moi laii. ain, (lit le

I mmnian ie r de' sa vo)ix lat pIlus cal mem !j.1e twome
J)e Morvali. son lbras gauchle passé autour

de~s lsiireaa;x, prêselîta sa mainî droite aut bon-
caliel'.

Iuneseconde plus1 tard, lus fugitifs se re-
trou vaient daims leur prison.

-- Eh Iiemi imion gaim , mdit de ilontbars,
qule penses-tu de( ce Petit pe il Cu î'étit
PlS dui tout umma commbinîé. Contminent diabmle
il'ai-je pas devine cela ? J'avais mon ide

dcii muua luen tète, c'est ce qi i' fait taire
fausse route. .. Ali :grnedimi de geôliem'

'I iCs. om mdimrait umti mIwst de pas qui ap-
proe'lmnt ..

D)e ~Mlontl »îrs, saisissant omissitôt un des
barreaux qu'ils avin duis i Morvan et
lui, se plam;a de'vant lat pom'te, et baissanit lat

-'l'on poignard a la nmaini, et attention

A.pin le geôlier'éati à sort poste,
mý1 1unîe clef gr'inçma dans lat serrure, et la porte

sb<>'. rit.
Une lueur éclair'a lat Prison ;le geôlier eii-

tra, p)ortant à lat Imainmi e lanterne sourde.
-PIv(r,ýonn mm m le piège a réussi, sécria le

misérable, (Inn ton joveuix. Momnsieur le goli-
v'nrvomis Pouvez um' ! .

A peimn' e olei dcmvi- <e prononîcer
ces i mais qu m'il n mki Imi iun<îme: La bamc dle
fi' (Il. M olitb ars Vemmait dle 1 ni 1 Ilier le crâne

Ali même instant le gouverneur (le lat pm'î-
solit enmtrait ;le boucanici', m'aiimassant la Ian -
ternte sourdm e d1< geol irri, se pI ama enitre la pou-
te et M. (le (3havaîinac, tandlis qule de M or-
x'on, saisissaît le Protégé dle Dl)mlois à la gorge,
lui appuya son migmr sur lat poitrine en
Il lisaint:

-Pas un cri, pas un Umm pas un geste, ou
vus êtes uni Iomum m ort i .m.'

Cette r'ecommmadation était du reste inu-
tile lat stuipéfaction ui lxmmiséi'ahle était tWlHl
qu<'i In'aur'ai t pu am'tdolkr mile sla e

ye eux, démmesurémenit ouverts,se'.mm
lîes trin hlamtes, sa pâ:leur extrmmie prou~-
vaîie'nt assez l'inmtensité CIL son) eff'roi.

-m'iîce, emîimmiatimîiimm d'Une voix ini-
intelligible <'t t'n touillanut àgi(iX

- Et pm' isei' (1î m1 miii el me pariei I i manquié
de tromphem' mIe lemmx Imommmes Commme nous<i5
dlit dle IointI>a's (.il hanssant les épauîles ml'n
air (le pitié. Aprmn's Ltut, lit rumse aulssi est hUeI

Imîrce. Le vemli dut sem'[emmt tue' commmie la
g'rille duli on.

-MNIonsielur le gouvernieuri, coninua le bon-
canlici' aprèes Une légèr'e pause, 1'limiil ilité
de votre geôliem' vous lit assez coîmiien nons
soimmes, imonisieur' le cliew'liei et îmmi, ex pé-
ditifs Cii besogne, et vo us peu'rmet lie devinci
le sor't (titi v'ous attendî. J'ime à cu'iîe que
vousli ne vousi plaindrliez pas le notr'e sévé-
ité.

-Grâce ! grâce! ripéta le Clîavaignac dé-
jà, à moitié mor't d'effroi.

-Réellnmenît, monsieur le gouverneur,
vous avez une top bonne opinion de notre
générosîté.

D)e Monthors prit un de ses pMistets nm
renouvela l'amor'ce et l'arma.

Le gouve'ncuî', se trainant jusqu'à lui, se
mit à emibrasser ses 'genoux.

-Vouis tenez dlone bien à la vie ? dlemnil-
dla le boucanici' en ligeant le camion de soni
pistolet sur le fm'ont <lu misér'able.

-Oh1 ! . . grâce ! ,e suis un assassin... c'est
Vr-ai i.., maisj.e Ilme r'epenîs..

-Sa lâcheté nie fait lion te, lit M itoi's.
Chevalier', faut-il épargner' cet hmme ?..

-- Danme !s'il se repent et s'il consent à
nlous obéir

-- Je seri'a votle esclave 1 s'écr'ia le gouver-
lieur-, ordonez, vous x'ei'i'ez !

-Tu' nious fou's sortir' dici ?
-- A. l'instant, je vous le jurme
-Eh bieni 1 nllons-mions en), dlit tranuîille-

meot dle tWMout eas Le Clîavairrîac p0umOun
soupir de suoiie'înt et nIamii 1ia, talt sa
ide était, vive, <le toin er el) fai blesse.

-Ecoute b ien, (lit <le Mon toams, Uios aI-
Ions, mon aîi.i et mumi, te prm'nml 'eclimîcn piur
un bras , aut mindrlîe signie deu tr'ahisoni lev ta
parit, le clmev'liei' te dlonnera <le un pdiiui'd
à tr'aver's le ceui' et mioi je te %dimiemi la cci'
v'elle. je d1o<ute m1mi'accoinolè <le cette t'mi,
tii un i'evienim<'s Par'tons!

Le gouverneur, escorté par' les demix fugi-
tifs, les, conduisit à tr'aver's min dédlale <le
salles, ci po'te's et de eoi'îimous jualjuuin 1'-
hor's dul for'tSin- ice.

Cliaq 1ue fis qu'ils icontlitian iUne <'iti -
iel e on u nme pahti'o le, le elle valîem' aîpiuyai t
Ulieu lot n oîdel tmment p it-ètie son< po i gi ardm
suri la1 poitr'ine mde Cilavaigmae, et Ile .Mnt-
Imm' aî'imait somim pistolet :auss-i le gmouvernent,'

s'eimipmessait-il1 (le se fair'e coniiaitm'e et mde ré-
Poumdre aui momt dl'rdre!

une deimi-hmeur'e plus tard'm, les mIeu\ fuigi-
tifs et lent,' pr'isonnîier se trouvaienit sur la

-Mon a11i (liavaigune, <lit mIe Montbam's,
serais-tu ase.complaisanit pour] lions, al)-
pr'endre' quel est l'inveniteur' (le ce piège an

prcpie cloit nious avmons imanqué et'e les
victimes?

--Ces %'bîé 1)mlmis
-- Et coîmîdeu mlevait-il w' m)lei' a lis

notm'e lnblechute?
-Rimi brocn. .Je goraîs mma plac mIu g< u-

vei'meum', v'oila tout.
-Tii mis dtone îUne feimmiie et Ies <en fan ts

(bis ]l iiisèm'e?
-Nom. barmoni, limais l'ai dIes mettes; (Il'- jemi.

ce jmî est du«ms eucom'e bieni plus sav(r'ee
.- De sorte qu1e cest seuîliieilt pmmi' fait-(e

lIoiiieumm à tes enigeeuint que tui as 'mmi-

seliti a entr'er dans le chiar'manmt cmp lot Li's-
mim coîm'c nitms?

-Oui, mionsieur' le blai' mi, C'était pal' lion-
umtetè seullemen'it.
-En ce cals, tu cesses lêtie( moupable iï

mues yeu x . . Au nrievoit-', iimonmm el mer imionsi euni
Clavaignac Nous mie v'ous meetions Plums.
De M oit1bau's, en pm'.oîîoîiçait Ces Umms ben'v

I<' brias et laissa i'etOîl<ei' soli fori' dabile <
ping f'er'mîé sumr lat tèe( li gouv'ernmeur lu',i
cliamcela., Une Seemmm V't iola s i' la 'gîVe

-J 'ai frapè lul e àI i'l mu L oin i'm li t. e'
udin pendaniit tilt(!' heu're. - à liOil tm<uitm'mijs
qume je lie l'aie tué, - dIit-il tî'aimîmîilblumit à

det Mori'l : dici àee- qu'il r'epr'enne connmais-
sance nîous av< <ms pli.s <le temiips m11i fli nîous,
en faut pour cle'lem' et tl'mm un liii asl.

-Pourvu que nious uie supis ni eyl)uliis
ni poursuivis, rupomlit le *jeunie lionniiimŽ enri
voic déjà pluieurs foi que je vois glisem' à
tr'aver's les roeis unî oMUbîe suspee ... s'-
itez !. ... justemenit. .. r'egardlez ..

A la lueur d'uit éclair- - cai' l'om'age n".),
voit Pas cessé, - de Alha',eiî suivantit <les
yeux lat direction qlue lui iliqîmait (le k~or-
v'an, apeq<ut unî hmme (ui essayait <le se
cache),' der'ièr'e lui roclîi'.

-- Sus à Iln<lisci'et !îmoît ami <lit en
s'élanj;~nt de toute la for'ce (de son élan.

UJne iminte aîprès, (le MNorvani embrassait
avec une joie sincèrie soit serv'iteur' Alaiin!..
--Cmîmemt -se fait-il qule nous te trouvi-

ons ici à par'eille heure ? lui cleimianla-t-il.
-M. Coimîto îm'avait prévenu (Iule vous de-

v'iez vous sauver', et depuis lors. J'ai Passé
touites imes nuits a r'ôder' sur' li gr'ève, i'époml-
muit mainm. A<li ijoui' le l>ieiî ! iieje suis (tloue
conitent :1 Il mu' semble m ilon v'ient <le hlm'
dlonneri Uii sac eli Je le Ille senîs Pas <le
joie à... A pr'opos d'écus, imaître, je3 nie vomis
ai dlépensé, (Iue îmille lve.. Mais, venez.

pendmant le tr'aje't, dle Morlvani après; avoir'
héesité, - 'le Mlitlmii1's inicialità à sus côtés,
- finit par' dmiandelr à Soli serviteur' s'il
nimit pmas ent,'m, plo de' Nati"v.

-- Ah ]l put te 1). tlotte iq < 1<' Iimirlç, r'é-
pmondmit 1<'- Biet.oui mais> si foit tle (Ille j'en
ai eniten'du palr.. elle est lmêlme venue
pnmIi' vmus voli..

-Nativa est venu Ilime voir ' répéta le jIeu-
mie homume nuem' tmn'ansm t, c'est imiposs'il'le
--Mis si <miOI: la preuve<' èa'S qu'elle nia)

l'Ciij uni I mit dem lm'tr po~ur vois.
D)eux i'imsap(-z-s 1< -mii éva-uon mîmi for't

SaintNîjel el, s fuiis mmontaienît a hot'
dlit nir:'e (1Ie a'm atui'Coilîto avait frété
pomum' eux, et mlui les ;uttm'iimait enm louvoyant le
long dula mi ot.

le pliiiu'r soiin (le <le Mo'v'ai fut <le lir'e
lue billet <le N;mtiva.

Lit chmanmitu <1îim luii ipmpr'ewLit (Ille
smm wmu avait 'orre lm li li roi <de qjuitter
lit Friane, (t Ile 1,' eoilmte 'le Moitui'ey et
elle <levaienit s'enml <apr< r<'P'i'ietouiruer cii
E.spagiîe, et (le là, pa.si o S;îiiit-Doiiiingu-te

-- ]De Mmnitl <ais, <lit-il eii voyant le bouica-
lu en\''iri à luîi, où dtoit nous Conîduire ce

-A ýSaiiit-])oiiigue r'épondmit joyuse5-
îa<in. l'illuistre' elmef 'mie la1 lilmiste <les Amitil-

a '1
D)e NIMl'vau emibiassa alvec tr'anspor't le

mli jet tic, N;iti v;, ut levanit vers le cie'l titi r'e-

',-(A)i :mîu'î'ei, monmî D)ieu, <lit-il, "<<ms pi'oté.-
gez moni aîmou'

Le lu'uideui nmmitili. , l;IN*Vime, polissé 1)01
n viit fi\vi;l le.lmigia ta touîtes voiles

-fi luî, pays' inail. mmii je lil' laisse point

dlit dle Nlomvi unl mtunim de'îi' i'e'a'u
suli l terr q'iu ~i cm <)l iei :iiit < Iuja a su' cLIIIon-
dr'u à lli'iim wive le cil ; adieu C

-- pinut dliutile's mugiets , mioni elil' Louis,
répondi~it <IL' Mnlmitl'aris :lit tie inlgr'ate (Ille
tu ii jlittLs11<jilii en poumr to)i ni s' <1il i

e. 1m '''u Ille t'il vui "ei.,mturi' l t m.a..ms
lii lim'0 (loi., Plus laim <milvi. (li iu (Ilsle qimuaind
tu su'l'Os 'ilm<' <t tl'ioi)llimIinit. X... Poîit dec

ti stssuoii.gmoi w I mmmiz' lis nmo'ueux, uii-
lmens', iiliîmis, quii t lttmi'ltC.

-Ohii linim-uîim <le Mo'man, eommîent
p<muirrmishme i'mgi)'tt'm la Frmanuce Ju'1 vais l'm
vuiu' NaostCva

Le 20 avril 1706<, ti elinma mt tr'mms-iiiâ'ts
<Il\eiil 1.50 tonmneauix \'< '1Iia tmlltLs voi-

luss le < caal mîue la i'tLue.
A bord'm dem cL' lavima' sm' tm'oviimt mIe Mon-

bims, de< Ilivau e't Usutim.
Il'était sept hieur'es dîu soir ' ]'hmor'izon emii-

brasé ai' lm'' mder'nierus fm'ux mlii j'an-m pu-éýe mi-
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couchers (lu soleil si communs sous le tropi-
(Ille, et dont ni let plume ni le Pinceau ne
stAuraient donner une idée.

-Eh bien m lon chter Louis, dlit de Mont-
bars à sonr neveu tout en aspir'ant à pleins
pourrons lat brise de terre, que te semble dec
tat nouvelle patrie ? Vois cette végétation
luxuriante, ces forêts sombres, ce ciel tde lave,
de vermillon et (l'or.

-Je cherche cri vain des paroles pour ren-
dIre mon admîiration, répondit le jeune comte
de Morvan, la langue humaine reste mnuette
et impuissante devant ces sublimes illao'ifi
cences ilela nature ; ilon coeur chianie un
hmymnte à Dieu !.. . Oui, ce pays est bien lat
terre (le nies rêves!

Le canial, larTe d'environ deux lieues, qui
sépare l'île (le la Tortue (le la côte de Saint-
Doingiiue, présenîte cii effet un point de v'ue
bien digne (le frappner l'mgnto dec l'Eu
t'opeeul.

Caîmpée au milieu (le I'Océan comme une
corbeille lec fleurs dans un parterre, l'île (le la
Tortue, couverte d'épaisses forêt,;, enveloppée
dle toutes parts excepté aut sud, par tite for-
mlidable chaîne de rochers, nommtés Côte de
Fei-, ressemble à une immense émeraude eni-
chûssiýée (lains une monture (l'acier.

Aul midi s'étend la grande île dle Saint-Do-
mîmîgu01e, avec ses Mtornes V'eilles, alux formes
fanttastiques et bizarres, ses habitations pit-
toresques, ses accidents inattendus dle terr'ain
Produits pai' (les colèr'es (le lat nature; à l'oc-
cident et à l'orient, le regard se perd dans
l 'i mumensité (le Il'océan

-Ainsi, M1ontliars, reprit le jeunle honmme
(,il paraissant s'arm'achier avec peine à lat con-
telmnplation (le ce mnagnifique Spectacle, la terre
que nous côtoyonts est cette île dle lat Tortue
([ne les exploits dles boucaniers ont rendiue si
célèbr'e.

-Ele-mmomon anmi. Cette île située
sours le d0(egr'é 30 à 40 minutes (le la ligune
équtinloxiale, et qlui n'a pas plus dle seize lieues
<le tour', fait tremlbler la puissancte (le Char'-
les 1 [, et.jette un omibre dlants le soleil (l'Es-
pein. Il nl'y a dans cette île dle lat Tor'tue,
(Ille six quar'tiers habit&s', lat Basse-Terre,

'avo'mmîe, lie Montagne, le Mîlpiantaîge, le
Ringot et laint-uMasn Les mimsera-
bIes cah (ites (lui recouvrent ces qu(ar'tiers Ont
vu briller' plus d'or sonrs leurs toits (le fenil-
les <le palmîier' qu'il n'en estjafmîis entm'é dans
le Versailles <le- Louis XIV. Ce ,eî'ait une
merv'~eilleuise hitoir'e il écrire que celle (le
cette peitite île, une bi.stoire fair'e étiniri'er
<le leur' patr'ie tons lez' jeunes gecils avides 1'é-
motions et <le richesses

-Mais si cette île est si redoutables à
l'Espagne, r'epr'it <le Morvan, commuent -se fait-
il (pie~ cette nation nle l'ait point encor'e sou-
mlise a sis, armes?

-L'Espagn( e a tenté bien souvent cette
Ciltrf'prise, répondit îe bouc-anier ; il n'y a
pats dai Ces seize lieues carrées un seul pou-
ce <le ter're qui tn'ait été arr'osé <Je sang hu-
main 'Grâc" Lt Dieu, nous soummies restés vain-
queurs, et nios ennemiîs gard<ent encor'e le sou-
ventir <le la der'nièr'e défIte qe leur at fait
su bu' le (rv le Rossey !Aujoîîm"-l'huii, une
véritable ,'muî serait impuissante àe nous
ravit' eu sol si valeuresei<u'nt dléfendu et si
clièrmIllent payé.

La coniversaition <le Montuam's et dîe <je Moi'-
van fut inter'roimpue par' l'ar'rivée <'un canot
quii accosta le' navi'e.

Aussitiôt les ciniq hommiies qlue contenmait
cette embi ar'cation grimnpèrenît -sur le ponit
avec uineaýgilité <1<'- siîî.ge: ces hoîmmes étaient
<les l<oîiniei's <leu Mor'van se mit à les exal-
imîlmîci' avec une vive curiositéý.

Le i oti veatux ventus portaient po)ur habil-.
lemm<ent dleux chmeimises, uni liaut-dchcausse et
une casaque, le tout en grosse toile :leur tête

était abr'itée par un espèce dle bonnet de feu-
tre ou (le drap, ayant un bord devaînt le vi-
sage, et semblable à celui <'un Cairapo.

Des chaussures faites de peau (le vache ou
dle sang'lier «ai'anti.ssaiciit leur's jamibes ner-
yeuses; (les mor'sur'es dles ronces

Une petite tente (le toile filée, pr'ésentant
une fois roulée, un très-ilince v'olumec, était
passé cii bandoulièr'e autour (le leur's épaules:
cette tente leur' servait à bivouaquer dlans les
forêts.

Au côté gaiuche de leur ceinture ils pot'-
taient uit étui (le peau (le crocodile contenant
quatre couteau,. et une baïionnette, ; aul côté
droit, une éniormte calebasse pleine (le poudre.

Enfin, un fusil à lat crosse extrêmemlent
solide et épaisse, ail canton long de qua-
tr'e piedls et dlemi et tirant douze balles à lat
livre, comp llétait leur équiplemient.

Ces fusils, fabriqués expr'essément pouri les
boucaniers par Brachlie (le Dieppe et Gesliîî
île Nantes, étaient (l'une tres-gran(le por'tée
et d'unîe extrîmîe justesse : ils coûtaient <le
trois à cinîq cents livrecs.

L'ar'rivée dle ces étr'anges visiteurs parut
causer à Moiîtbars un plaisir extrêmte,

-Lat vue (le ces casaques imbibées (le sang,
de ces figures rébarbatives et (le ces longys
mousquets, ite rajeuniît (le v'ingt aits, (lit-il à
(le Morvan cii l'abandonnîant pour se rendre
au-devant (les boucaniers.

Il fallait que l'illustre chef (le la flibuste
fût bien populaire, car' à peinie les gens du
canot l'eurieitt-ils aperçu qu'ils laissèrent écla-
ter' les plus v'ifs tr'ansports (lejoie.

-Eh bien !mues antis, lenu' lit Moîîtbaî's,
quoi (le nouveau dans ces par'ages ? Les piî'o-
'rues espagnoles essayenit-elles tou;ours (le
piller nios établissemtents <le la côte ? Les pri-
ses sonît-elles abondantes ? Le gibier (lonne-t-
il ?

Les Espagnols naissent et meurent v'oleui's,
répondit un (les boucaniers : cointient î'uu-
(iriez-vous, Montbars, <jlue piendant votre ab<-
sence ils eussenît respecté les hîabitationîs
fr'ançaises qu'ils se ltasam'daient à attaquci',
vous Pr'ésent 1Quant aui gibier, ces damnés
lti(litlcros dé'unllsle dérietavec achtar-
nlemnent, afinî (le nIousý réduire à la faillie. Si
cela contintue, il ne r'estera bientôt pas un
sanglier dans les forêts, et les boucaniers se-
t'ont obligés pour ne pas muir (le faili, <le
monter sur vos vaisseaux et d'enitrer dlans lat
Ijib)uste 

--il y a ([é à longtemps, Ilacs ais, quc
vous auriez (lu pr'endre et parti, r'éponimdt
INlontbars. Moi asij'iimené votre vie (les
bois. Je sais les Privaitions qu'elle impose
le peu (le pr'ofit qlue généralemeînt on eii r'e-
tire. Six imois le rudes tr'avaux et dl'un lbon-
lieut' suivi nie vous donnent pas lat vingtièmec
partie <lu gain qite prodluit une hecure de coui'-
se en mcir.

-Ça c'est vrai, répondit un autre bouca-
nie', miais -si notr'e existenice a sour côté pénti-
bIc, ne nous offre-t-elle pas aussi <le dëlèlicicu-
ses jouissances ';Quelle joie, est comtparable à
celle que nous épovmsen voyant le t<îti-
î'eau sauvage tomiber' foudroyé sous notre bal-
le, en entendant les atîoieients <le nos chtiens,
si féroces qjuand ils llaii'ent l'ennemi, si doux
et si obéi.-sants à no<tre voix !... La ter' pr'é'
sente certes un beau spectacle, nmais de coini-
bien n'est-il pas inh'm'ieui' à celui <le rios r'o-

rets lorsque le soleil se lève ! .. Il y ae dlus
mnomrents oùt l'on se. trouve Ni hureux, qu('onm
est obligé <le pleur'er polir ne pa souff'ir'
-J'ari vit sourvent ar'î' ver, soit il Ille <le la Tor-î
tue, soit ail Pot't-Paîx, ou à Celui <le Léogatie,
<les navir'es flibustier's eliai'gés <les dép .ouil-
les espagnoles; les imatelots, excités par l'idée
ries débauches que l'or allait leur procuirer'

saluaient , lervg (le cris bruyants. Eh bien,
je puis vous le jurer, Montbars, jamais laja-

lousie nie m'est entrée aur cSuîr. Combien
l'enivrement moral (le ces flibustiei's, penîsais-
,je, est loîi (le ce bonheur inîtime, profondl,
inexpr'imable queje r'essens emt aper'cevanît,
au r'etouîr d<umie longue, fatigantte et <lang-e.
t'c(se expéditioni, le muince fiilet <le fumée
qui flotte aut-dessus du1 toit dle inai pauvre
cîtaîttiière !.. Avec quelle douce voluipté je
sonffge à l'afccueil (Iue ile pr'épat'e celle qui
Mi'attendl et qui ni'aimme : au repos que je v'ais
enifin goûter ! Croyez-mloi, Moiitbaî's, je~ ne
chtangerais pats ilin htumible positiont conître
lat vôtm'e si enviée et si brillanîte..

De Morvait, cii etntendant ce Ilangageçr
soi'tir' de lat bouche ud'unî boutcanier', ne peou-
x'ait reveir île sat sit'pm'i.se, d'auttanit plus que
j'hîomme <liii 'epri ii at ain si Pr'ésentait dans
touite sal per'sonnî apeie d'iuie sauvage
éneî'gie et (lutte rud<l '(<esse.

-Quel est flotte ce boucanier ? dlemîand a-
t-il à Moiitbai's, une fois q[ue les chIasseurs se
furenit i'emmîbar<ués d<îs Ieu i' caniot.

-C'est uit ancienî professeur île belles-let-
tm'es.

-Est-il possible ? Vous v'ouilez railler?
-Poinît : *Je parle for't sérieuisemenit. Lat

poputlation île Saiiit-Domiii(uume, ilion cher
Louis, ne r'essemble à r'ient <le ce qui existe
ailleuris. Tu tr'outveras ici dles hmotmîmes appat'-
tenanît aux plus illustres familles dl'Eur'ope
et qui, déênués <le toute ressourcve et réduiits
à 1l plus extrm'ème misère, acce'pter'ont avec
r'econnat<issanice jaumônte ( Ie leiti' offirat
tal pitié ; à côté (le ces puiissanits déchtus,
tu v'er'ras <les fems, soi'tis des deri'erîs ranîgs
<le lat société, étaler uni luxe, psséder dles r'i-
chmesses et jouir 'un imiatorité' iniouïe!

-Quelle est, Je vous prie, aujourd'huiî, la
positioni de la F"ranîce à Sim')mmmgî

- Magm i h it laimotié (l'îIle, att imoinîs,
nous1 appartient. Nous avonis soirs notr'e o-
iiiatîin le terrain (liisée depumis le cap
Lo<os, ami midi <le l'île, cuqa itp île sal-
itiaita, situé amil ntor'd v'ers le levanîut.
Nos possessionîs les plus iclli et I"ýs l;

rMîIar<jiables sonit :le Port-Palix, le cap et
Léogate. tu itr ne immense praîirie, on sa-
vaIlIe, sépar'e pr'esq ue laits tolite sa lomîglteur
la par'tie fm'anmçais' (le lat partie espiagilole <le
Sauint-D oî ming<ue.,ý

Cette savaite ser't encor'e chia<uIte ,joimi' dl'arè-
ne a <îe saliamites r'encontr'es, <laits lesqu<ei-
les neuf fois sur <lix iots r'estonms les vaîin-
(luteurs.

Momîtbai's allait conitinuer' ces exp<licationis,
Ilorsque le i av'irie jeta l'i c <laits le p ort del,
l'ile (le lat Tortue.

-Allonîs 'abor'd a ter're, imion chic' L<)mtis,
<lit-il ; il Itle tard'el <le ime r'etr'ouiver' par'mi
mîtes comîpiiton.s d'armes! Noirs, reprenidronîs
ce soir cette con verisatiotn. Il faut qme j'aie un
lomîg et sém'icmx entretien avec toi zDje te domis
une gfrave conhdfeice.

XVII

Le déarquemenit <le Mîntba's 'à lat Basse-
Tlerr'me, bom i m' situé aui pied tt fom't (l mi léfeni-i
dai t Il'enitrée 4'le lat r'afle, fui tuiti véitable t'i -
ommîpîme l)poumtait les lJ(ticaiiers, hiabituées 11,m1X
ëvëénIieIimts les pilus imprliévuts et aux reniconi-
tr'es les p)luts extaordhinirmes, it'éta<'ît pas
gens à s emimuiovoil' <1<' peu ;il [allai t pouir
qu 'ils accemil1lissenlt Iliumi ilIuistr'e cIme favec unm
tel enîthousiasme, (~Ie celuni-ci po"ës'< lt imile

Monti ai's, i ialirrè Il'empirec iouï quh'il sat-
vait emcm'suri l ui-imê'me, ni iadevanit
ces téimoignages si sponitanées d'attachemtent,
mine certaine émotioni.

Q uant et <le MNomvail, il m'gratavec mîmie
aittentioni q1ui absorbait toutes secs facilités lat
foule si iz7arre et si pittor'esqîue des avenmtu-
riers.
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A ue centaine le pas du fort, s'élevait
une charmnante habitation, la popriété de
1Montbars ; ce f lt là qu'il se rendit.

-Mon chter Louis, dlit-il une heure aLprès
son1 arrivée, et lorsqu'il etit reçu les visites
sans lîolnbre qlui lui venaient de toutes parts,
puisqu e ionsicu r le gouverneur est absent
et qu'il iii est perinis dle dlisposer de cette soi-
rée, retirons-ns, si tu le veux bien, dans ce

<îue j'ap l ion salon d'întiîîîité ; j'a be-
son]:, je te îe répète, d'avoir une long-ue et s&-
rieuse Coliversatioîî avec toi.

Le salon du boucanier, situé eni arr-ière
dle l'h abi tation et Ion nant su r tit ndlicieux

.jardlin, présentait un 'rWiw à rendre jaloux
un roi ; cette pièce réunissait tout e- (lue l'î-
inagination lat Plus délicate et lat plu,; exi-
geanîte pbouvait rêver. De Morvan, quoiqu'il
nie comnprît pas toute la valeur des tol§ets quil
avait sous les yeux, lut cl<Iou(i uinerveilQ

- V raililniit, M1 ntI aris, s'écria -t-il, vous
m'auriez raconté ce que.je vois cil ce imliotenit,

(Ille nîali-éia com miaîe e n vous, je n'aurais
pli Ini ciiqs-elir dc Vous-. accuser taciteient
d e xaigènit ou <le uluenconge. C'est à dou-
ter de sus sensL .

--Oui, inia cabineu n'est pas trop iima airi-
gée, réponidit le boucaniier avec une parfaite
iiidilreiîcee: il v at là pbour- plus d'lui iillioîî
(le tableauix et d'objets d'art .. Bali ! il faunt
bien, pu ie pas donner nue trop) mnauvaiseu
poiniol ic nious aux visiteurs européens, fire
certaines conicessio)ns à leur-s goûts...

X Vil [

Quaant-hut.heures plus tarnl, de Morvani
arriva à Léogaîe. La .sîrprisc qiue titi causa
l'aspect dle cette ville fut griîdc (l:.iaiuaîels il le
sel Serait attenduli à remeomîter sur cette terre
dle lat li oieaieiu tant de luixe, élaneet

dle i.ilmes.
D e tous ctsson regard aperce<vait dles

hîabitationîs délicieuses, <le Ilîtgasins îlni
'd-s eîîeoîilbrès (le ce îîmille., fuItilités ruinieuse,;
quii tirent leur- prix élevé dle lat îîîoîi detis

je'une., genm ts avec titi goût exuis~i5 et
illontès sur (le sulu schev'auix dec race es-

pl iqm'l :î des cruéodes cli ian altes, couv~ertes
de d enîtelîles et potea sde îm g i<piïes
palani ns par dle îoîîl ireu x esclaves :par-
tout, Vuî titi illot, jabond<anîce, le luxo, les ruL-
IîîuIiîî-Iuts dl'une c-ivilisautioniaaîee

----Qelleîlifèi eue(lit-il Vns'dei ant
vnn]'i-,<mtre Le<îgam< et F ile de( la '1ortle:

(''est à nv lus se eroire dans le înémiie pays:
-Cette dlr'ies'explhique tort ;iiseiieît.,

L<ouis. Oii vienit dissiper- ï Léogalie l'arg'enît
qu'on1 at gagnîé cii s'-inb<iiaîîuat a la Tor-tue.

C ette ville est le lie-i dle plaisance deV la tson-
Catierie ;u oiitr-'-, le C<iluiiii-ce qu'elle entrv-

tienit avec j'Eur-ope t-st (les lus actil.s et des
pl1us c<isiIéi tlu.M ais inous voici arri-véus
dlevanit lat Illaison titi gouivernuir, out, ceone
<)u (lit ici, devant lue ;enc<u'uivex-tli
iii atten ti-e ?je serai (le re'tour î dans Cinq< loii-
iu tes.

A peinîe dle Moitl ai-s s'était-il éboiglé, quic
(le Morvan fut distrait dle ses -élleiois par
uln i lit île imiuiqume (p~i aphil-îOikt pr-'e jil

austtil vit les feiimis créoles appai-aitre
a lur-s feniêtr-es, les piéttons S'aTutcr et les
nèugres danîser cil se fotn oeisieîtles
Iîîains.

'-Sriez-vous asse-z boit, îuollsie'ii-, pouri
Ili expliqure[. lat cause (le l'éiio (Ille cette
iii usiq ue, danls Io< loi ntainî, se ille prnodulir e
surî tout le i iion le ? < luiiai la-t-il à titi jeCune
liu)iiiiiie qui pas'amt.

-C'est 1<) beaut Lauirent qui, dlébarqjué dle-
puis hîier- soir, fait ce îîîatin iti tour cil vill'e.

-Qui atppelez-vous le beu Lauîrent, je
vous prie

-Quoi ! Vous ne Connaissez pas le beau

Laurent? répéta le jeune hortine avec étonne-
ient.

-C'est la preîilière fois que j'entends
Pr-ononcer ce nomn. Au reste, ilion ignorance
nie dtoit pas vous surpi-endire :je suis tout
nouvelleImient arriivé à SitDiinue

-- Mais avant dle veni- (tans nos parages
v-eus étiez quelque part ?

-C'est pI-obable :j'étais àl Paris.
-Fih bien i est-ce qu'à pai-is et à ]l coui-

on ne sioccupe pas du beau Laurent?
-Pas que je sache, <lit <le Morvaî eni sot-

r-iant.
-- C'est incr-oyable r-epr-it le jeunîe hoinne.

Je n'a, il est vi-ai, jamnais quitté l'ile le Sainît-
Doiiîingue, il tue seiniit cep<end<ant qtue lat

réeputation <le Laur-ent avait dlû fr-anclhir les
îîîers et s'étendrle dais le Inouide eiitier.

Cette -épose Lat avec unî ton (le l<onie
fIli et <le coin'iUi<n véi-tblies aiguil;î la
curiosité (le dle Morvan, (pi allait réitèter sa
question ;mtais soit inîterlocuteur île lu ci
diiîa jus1 le teiips.

-Tenez, s'écratil, le voici uui déèbouchue
au coin de lai-u meL. 'Je vous <îittc pouI- ai
Ici- le voir- Cie p)luts pt-ès.. .

Le jeune ciole s'éligna aussitot à gnruîLds
pas,' laissanît de Morî'aiî auis.si inîtrigué que

-Ah !boit ! s'écria Alain placé dlerrière
sou inait-u, voici les inusiciciis (tui se di-igent
de îîotî- côté L. -Quel îiiallîeur qu'au lieu (le
gratter shir tics violon,,, ils île jouenît pas dui
bllion ('a iiî'aurait fait danser...

D)e Morvi-v fut ali-s téIiîoiu d'un spectace
bizai-r et éti-nge: il vit nu oii en eîî-
coret, gadet ('lanlcé, superl uiient x-&u, qui,
escor-té par qiuatr-e violons et 'leux flûtes,
iiai-clmait àl l'abr-i dlu soleil sous ue éspèce, (lu

<lais cil soie brodée <h or, que portai-ent qjuatre
esclaves revêtus dle ivrées él loissartes. La
foule suivîait rcspectueusiit-mt il quel quies
pas de distanîce c<tesiiui roe eSsi<î.

-11llons, caiîail l1es, reti rez- vous, vous il l'el k-
pîeluez die (-si-l ali~ lit l'lm11oîî- pla-
cé sous le dais il sdisatà un group de
nè'gr-es qlui les leux <liuiesiiéîieit <<its,

pariaisstait le coliteuî îlet avec mine adiiratioa
sans5 I sîriles. Tenelz, îii<riciiiul<i, voilà pour

l'arac, aj<ta-t-i, et il 1<-ut-jet une pigilée

-Vive liesélé beau Lai--îît s6rirn
Iltes il gi-es av' <'-iiî ci <iisasiw <ie arfite nt
,justiflié pai- cette'î igi iq ue unô <'

Au\l iniî iîtut unue t<-iiér S'eiiu''oivii,
et un ilb ouquîet dle fleurs tro<picales roula1 i

-Ces Hleurs somnt l<iillaitusil; îs iiimii-
<11iv-utd<e j<itiuim, dit 1LaiIî-Iitd'I uIiîir ri-<lleuir

et ent i-uus t dluieduî le l'ou1ut :îiiii-

1,0 sýiugu Iiv-î personniia;ge ôta autssi tô't nul
coîllier-<éieruîe ailirialles patssé. autour
<le.5011col ei-le lauiça sur le l<lcîîlnt etaieii
tomiîlées lus Heurst-.

Lat jalouIsi- e-iîtr'ou vel te se i-elfenîIia avec
violenuce, et Oeil enitendl it re ten itir- un sanglot.

-il Pari t, repr<îit Lauirent k haute voix et
enî leuniit ,:îImWîes <Iu ail- le iîmé1tis. iu
eût prétn ere<s <lioatuît Queu <lldqe il l'al-
lait cloue s<'xpli<jucri d'unie façoni plus ci tii-e
tt p)1lus l)riis'. 'Je île coilutis dîen au lail(riI
<les- fll-iiis, ilioi!

La Î'<<Ile éclata dle î-iî--pe Lmwîun scuuit
cil iiîai-clle.

Icn coté <le laitime se trouvant aloi-s; -mivall
p)al- 1<v soleil, les iîiiuuîs. et lus eselaves po-
teuris titi dais, aflin <leviÀter ses l'avonms <le 'eu,
lomgt-iilt ;es îîîuîs dles iliaisom"ls doé<e
I oui bie.

De) M orva,u P our î Ieîî faire plaice, su îa îî-
gea Countre le <~~ <<'f

-fié! l'aii i liii dlit tout a coup Laur'enît en
S' arrêtant (levanît lui, mie savez-vous donc pas

qui je suis que vous gardez aini le haut du
pavé <juinlje pas ?

-Est-ce à îîîoî que vous parlez, nioilsieur,
demnanda le gen tillîoinime br-eton, nie p)ouvant
s'iîîiagiîer qu'on osât le traiter avec Cette in-
solenîce.

-Parbleu, certes ! Allons, pus (le sottes et
inîutiles paroles ! Je liais les bav-ards !Otez-
vous dec Ilon chliin !

Lat patiencee n'était pas lit qualité tie (le
suvt -va toutefois I'iipertineuice dlu beau

Laueit lui pal-ut si gîtUe si pe r-amdon-
iîale, qu'ielle n'léveillat pas sa colère :il crut
aIvoir affaire à ou1 fou, et il se îîîitilà l'exatni-
lîi avec attentioni.

Le beau Laut-cnt pouvait avoir- de trente-
dleux ài trenite-cinq(&Lans ;soni visage, <l'une cx-
trt-iie huless c (le traits, prêseiitait îîî-aniîoins
une exress<>ii rciilui-<lable dle liaiuies et

(le réêsolution; de ses yeuix, (l'tin gr-is indécis
îiîêés <le îellets verts, toiil<at unî rear<l Sie
et Mioqueî<ur <tont i l t i lticilje <le s<uppor-te-
l'éclat .soi) liez avait quelque chose dle la for-
mue t'n bec d'aig'le ;ses chleveux d'un lit-n
fort9é rejeé cil aire eiîadî-a î uit fi-ont

luu i-ge enfîin, (Ile petite iionistaclieielgi-
tuent retroussée à lat lucide espagnole, laissait
à dlécouvert dus lèvr-es iiiilices, abaisèesà leur
extri-éuitê. par une express'iohi habituelle de

Le beu Laurenut possédait une taille
svelte et élancée d'unîe feiniîîe; cependant
on dîviiiaît aisémiiemît à lat souplesse dec ses

iiîuveiens,à lat fei<;oii nerveuse donît il ac-
cemîtui sa iîîarclîe, qu'il était l'une foi-ce
îIîusculairie peu colmne et d'une prodigieu-
se agilité.

Quýielqlues sccondes sutlii-ent à Morvani pout-
fatire ces ob servations.

-Eh ien l'amili, i-epit pre-sque aussitôt
lu beu Laiuent eni ciîpl<yait cette foi le

ttitieiiuit.faut-il, pouri uid<er toit iiîk'lli-
gence, <1ue.je t (l-te j 'autre côté <le lit -ue.

L'exaiiiei auquel le iluveil dl' Montba.s
venlait tle se livrer avait Chanogé <lui tout aui
tout s-s dispositionis prIires : olip>ieilult
qui- la t-aie iiiij)tiieic <le son ad<lu-e-ai-
priovena(it, lion paIs d'un espit dértangé out
iuialaît', iais b<ieni îl:iiii orueil ilmlieilse, le
sang" lui était miott aut visag'e et lit colét-e
au c01211-. - 5c-b-i

-NI <)isieu 'criati otn lat ilain.
à la gar-ie di' 5(11 épée j'ugmîî<ie de quelle
faç-on lt-s liab itants <le Saiutt-lmiligtie coin-
prîuienet lluhospitali té ;ce (Il ,je sais, c'est
quo< t<;uîtc insulte veuit <lu sang, et (Ille vous

De, MIorvail déinua. et abaissanit lat Pointe
'le Soi foren

-'J atttenls, u(<sivurii iijoubtat-il. Dê1îê-
chliis 1,;i, je vousis

Il panait qu1e le le<-ait Laurenumt ni'était pats
habié à ce <pin ou luihi tic- airt l'attituide
cl~i de i-vami lexale<éa.

_Ne I.itttr-e avec toi par lat <-laluir qu'il
fait !....s'écia-t-il. AIlIons <bule !cela Ie
fatiguertait luli <tuie tu uc vaux.lti-eo,
te <liS-je, oi t us uI<(irt

A cette d<'rîiéUm iuisuilte, agr;ve d'utî
nouivt'lle illuiitue, le jene hliit mnm< put se
coitit davantage.

-Niè,raîe séct'ia-t-il cil s'u îan t <l'un
lels ici-s soli adversair-e. tii iL$ péché, tu v.is
utie PMlIi

lin (:Clair ide fure-ur jaillit (les yeux <le
Lai-umit, et iune' expri-'si<on hiîlcll e

n<cité etnrett soi visagei.
ýSai:issalIt <mît dles puistoleuts Ilbtes àî sa coiii-

tuitre<, il I ami iai vi'i eiln t u irigea le ca-
lionu vers de< Mormvanî.

Le pauivre' gî-iitil i <miue se'n tit (Ilie C'ein était
faut <lý' titi ; alors Croisanit les btras ut rurariLr
ilaiit sel1 utiversutine siu lace

--Lche- et asasului dlit.il, soit mîîaîlit
(A S<cuus)
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le grait il iicoiitvîîiieîtt, état Fliliiutioii td ie,
île-s nii x verte., c-t fia iclls, Cet te quia h*î faithe

c-n,ail »it- peliciat tîîîîte sa tîrc i-t devenit iut ile.
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iluii se contserve i ititet isis t1iiii5 h-sclitii
Cest (le cet extrait quie sonit c.iîis- le. l'iltlc' dle
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